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Points.dinterrogation universitaires!.

| émotions dans un temps où les‘émotions |céftes ne manquent

 s’apprête, dit-on, à frapper les pétitsirevenus d’un accroisse-.

nent pour raison de cette augmentation le mauvais état des
- finances et le devoir ‘de chaque citoyen de soutenir l’admi-

. surtout aux gros revenus et«que M. Bennett, pour sa’ part,
bénéficiait d’un dégrèvement annuel de$50,000

_ ‘ancien secrétaire d'Etat:dansle>cabinet King,que. si;M;
‘Bennett eût annoncé sur”seses .
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QUENOUSPREPARELE
-“—  SIEUR BLUFFING BENNETT?
‘La prochaine session fédérale nous promet de fortes

 

pas.
> Après avoir accru les dépenses fédérales en 1931 et en-
couru un déficit de $100,000,000, le|gouvernement Bennett

-ment de l'impôt.
Quelques journaux conservateurs préparent déjà l'opi

-sormais, les revenus des pères de famille ne seraient exempts |
geAd que jusqu’à concurrencede ‘$2,000. et .non de
“Pd

nion a ce nouveau sacrifice qu'on exigera du peuple.

Les tories, en bons tartufes qu’ils ont toujours été, don-

nistration par patriotisme.
; Il est évident que M. Bennett sera forcé de recourir à des-
‘moyens violents pour boucler son budget. Son emprunt de
plus de deux cent millions ne saurait suffire. Îl a dépensé
largement en dépit de la crise.

En 1930, les dépenses nationales s’élevaient à $398,-
442,247; en 1931, elles s'élèvent à $440,060,657. C’est une
augmentation de "plus de quarante millions. Les dépenses
de 1930 dépassaient déjà de trente millions celles de l'année
précédente. Si on continue de ce train, nous atteindrons
bientôt le demi-milliard,-en un temps où le premier souci de
chefs prévoyants est de songer à se serrer la ceinture.

Nous ne sommes pas contre le principe de l’impôt sur
le revenu; au contraire! C’est déjà assez pénible que de
voir les municipalités s’acharner sur les seuls propriétaires,
qui n’en pourront bientôt plus mais.

Nous trouvons toutefois étrange que l’on ne nous an-
nonce qu'un nouveau sacrifice imposé aux gagne-petit. Est-
ce que notre premier ministre, devenu millionnaire grâce à
une succession bien agencéede testaments, aurait l’intention
d'exécuter son plan de l'an dernier, qui consistait à épar-
ger les richissimes aux dépens des pauvres.

 

  

  

 

“MILLIONNAIRE
Evangéline Booth, fille du fa-
meux “général” fondateur
de l’Armée du Salut,
des taxes comme Ford.

LE CHOMAGE EST
POIRE JUTEUSE

 

On annonce qu'Evangéline Booth,

la générale-en-chef de l'Armée du

Salut aux Etats-Unis, figure sur la

liste des contribuables américains

qui paient l'impôt sur un revenu

annuel d'un million de dollars.

Voilà qui suppose un capital de

plusieurs millions et range la “gé-

nérale” salutiste dans la catégorie |

des Ford, des Rockefeller,

du lard salé, et. . .

Et ceci nous montre jusqu’à quel- Lorsqu’il présenta son.budget, en qualité de ministre
des finances, la Chambre eut la surprise de constater que les
diminutions promise: de l’impôt sur le revenu s’appliquaient

— Je suis sûr, fit alors observer l’hon. FernandRinfret,

rades que son premier ges.
te, en arrivant au pouvoir, serait de diminuer ses impôts, il
aurait été pendu au lieu d'être porté au pinacle.

Pris d’un accès de fureur, Richard-Buuffing Bennett, re-
trancha cu coup de son budget tout ce qui avait trait à la
taxe sur le revenu en prétendant — 6 tartuferie! — qu’il n’en
avait pas eu connaissance. Pourra-t-il alléguer le même fal-
lacieux prétexte cette année?

JUSTINIEN.
ER

VICTOIRE DU FEMINISME
QUI EST ANTI-HOUDISTE

Comme quoi les partisans de Camillien ont tout fait a
Québec contre les femmes, jusqu’a se rendre ridicules.

(Dépéche spéciale à “L’Autorité’’), Québec, 16. — Ces
dames quis’occupent activement de féminisme doivent se ré
jouir de la victoire qu’elles viennent de remporter à la Lé-
gislature, en obtenant le vote pour les femmes mariées sé-
parées de biens et les femmes d’affaires contribuables aux
élections municipales dans la métropole à partir.

Cela ne veut pas dire néanmoins qu’elles triompheront
la semaine prochaine, lorsqu'elle viendront demander à la
Législature e même droit pour toutes les femmes de la pro-
vince aux élections provinciales. Beaucoup de féministes
(côté hommes), tout en étant favorables au suffrage féminin
en principe, estiment que celui-ci ne devrait être concédé

 

 

les splendides hauteurs. peut mener

une savante combinaison de la phi-

lanthropie et du matériel. Tout en

paie

 
des rois, Ce Sera six mois.

de l'acier, du pétrole, du téléphone, ! Jégislateurs de Québec à dispenser Concordia du re-

 

mem ae mia

 

: |L'HON. ALEXANDRE TASCHEREAU RASSURE LES
PROPRIÉTAIRES LEUR PROMETTANT “QU’AU-
CUNE TAXE NE SERA IMPOSÉE CONTRE LEUR
VOLONTÉ”. — LEMILLION DE LA VILLE

 

Selon son invariablecoutume, qu’il partage du reste
avec d’autres êtres chers:à Darwin, de mettre à la fois
les mains et les pieds dansles plats, “le maire de Mo-
réal Camilriga Houde”, lorsque vint au comité des bills
privés de l’Assemblée législative, pourapprobation, la
demande de faire un don- d’unmillion à l’Université de
Montréal, pour son hôpital, s’écria :
— Pas avant que les propriétaires n’aient été con-

sultés par référendum! -
C’est que le maire de “Moréal” était de mauvaise

humeur ce jour-là, nos législateurs ayant décrété que
les dépenses à coups de millions que préconisaient les
“houdistes” devraient d’abord être soumises à l’appro-
bation des propriétaires, approbation qu’ils se garde-
ront bien de chercher.

Au comité des bills privés du Conseil législatif, jeu-
di, les représentants de la Ville ont démandé de réinté-
grer dans leur bill la clause retranchée par l’Assemblée
législative à la demande du. maire, ce qui leur a été ac-
cordé. ,

Mercredi prochain, la Ville fixera le délai nécessai-
re pour s‘acquitter de cette obligation, ct l’on croit que

La principale raison qui a induit nos

ferendum, c’est qu’elle avait fait à l’Université une pro-
messe formelle de lui verser ce million, parla bouche de
M. Allan Bray, alors président de l’exécutif, un gros
homme très rond en affaires ct qui jetait les millions

se montrant bienfaisant pour les avec d’autant plus de facilité qu’il ne s’inquiétait Ruè-
autres, on peut être bon pour soi-'

même,n'est-ce vas?Pp Charité. bien
‘ordonnée.D

  

ral”. était un mystique pratique, et
à la Bible et la grosse caisse, il ajou- |

tait un sens profond de la psycho-

lugie humaine et une connaissante
parfaite de l‘art commercial.

Résultat: il avait réalisé ce tour

de force qui ferait pâalir tous les

Houdistes (nos grand philanthropes

qui*se donnent tant de peine afin
d'emprunter de l'argent “pour le

peuple”), ce tour ‘de force de servir

i la fois Dieu et lé Veau d'Or. Un

veau, soit dit entre nous, qui ne
vicillit guère. . .

Et puis le “général”. ce William

Booth dont la barbe majestueuse et

flottante fit maintes fois l’admira-

tion du monde civilisé lorsque, na-

guère, à Londres, on le voyait pas-

ser, assis dans la calèche royale au

côté d'Edouard VII, le “général”.

disons-nous, fut un grand artiste, et,

il s'eat toujours montré le protec-

teur convaincu de la musique: (prin-

cipalement les instruments à vent

el a percussion) et du chant (voix

d'éphèbes et de pucelles soufflant

re où il les prendrait, s’étant sans doute figuré que
|lapoche des contribuablesétait‘inépuisable.

Booth te père,te‘fameux “égéné- “Apropos de PUniversité,uun immense malaises‘est
emparé des propriétaires catholiques de Montréal, à la
pensée qu’ils pourraient subir une aggravation d'impôts

| pour vne instituton sur laquelle ils n’exercentet n’exer-
iceront jamais aucun controle. D'autant plus qu'il est
manifeste que ia presque totalité des villes et villages
de la province ecclésiastique de Montréal refuseront de
contribuer en quoi que ce soit.

Un groupe de propriétaires s’étant réuni cette se-
maine, l’un des vrateurs, M. F.-B. Mathys a même été
jusqu’à dire:

“Si l’administration de l’Université de Montréal ne
songe pas à recourir de nouveau à la charité publique,
c’est qu’elle a perdu la confiance qu’avait en elle le pu-
blic en 1920.”

Plusieurs autres points d'interrogation se posent
‘aussi dansle public, à savoir:

— Est-il vrai, et il y a de cela pas mal d'années, que
‘la corporation de l’Université de Montréal, n'ayant pas
un besoin immédiat des fonds à sa disposition, acheta
du franc français à 12 centins, croyant qu’il remonte-
rait, alors qu’il subit une dégringolade?
— Est-il vrai que les réparations à l’édifice de la

des cantiques dans des porte-voix).! FUe Saint-Denis, à la suite des deux incendies qui le ra-
Nous sommes bien placés, à Mont-

réal. pour admirer ces manifesta- que par étapes, non pas qu’ils estiment qu’une bonne propor-
tion des hommes votent mieux qu‘elles le pourraient faire,
mais parce qu"ils croient que deux noirs ne font pas un blanc.

Ce triomphe féministe est surtout un triomphe sur le
‘houdisme’’ dominateur à l’hôtel de ville de Montréal.
“houdistes’’ ont fait tout ce qu’ils ont pu pour bloquer au
Conseil législatif cet amendement à la Charte de Montréal.
L'avocat de la Ville, Me Guillaume Saint-Pierre, qui avait re-
çu des ordres en conséquencés, n’a pu trouver que desar-
guments enfantins pour combattre la proposition, notam-
ment celui-ci:
— Si les femmes obtiennent d’être électrices, elles vou-

dront être candidates. ‘Or, le peuple a montré en 1930 qu’il
ne. voulait pas des femmes-candidats en battant toutes
celles qui avaient brigué les suffrages, à l'exception de Mile
-Agnés McPhail.

tions artistiques dont certaines li-

gues comme la Lord's Day Alliance

et autres associations du même gen-

re. dont nous sommes heureusement
débarrassées, auraient voulu faire
nos “beaux dimanches”.

Pour ma part, je goûte cependant

moins les concerts des Salutistes que
ces “confessions” volontaires dont

ils nous régalaient, il-n’y a pas long-

temps encore:

— Hier, disait l'une &elles, assez

jolie, j'étais dans les bras de Sa-

tan, aujourd’hui. je suis dans les

bras du Salut. -

— Demain, cria un loustic,venez Curieux raisonnement enréalité, et qui équivaudrait à
dire que si tous les candidats-médecins étaient battus a une
“glection générale, il - faudrait rayer tous les médecins de la
iste.

Au fond, les échevins.“houdistes” ont une peur bleue
des femmes p aires, car ils estiment que celles-ci vote-
ront en bloc contre eux, parsuite de leurs extravagances —
pour ne pas dire plus — financières. C’est pourquoi, non
contents de ne pas insérer un amendement en leur faveur

. parmi ceux qu'ils préparaient pour la charte, ils ont encore
. grossièrement |refusé de- recevoir. une délégation de ces da-
mes:

- Ils étaient bien plus occupés àla fabrication d’amende-
: ments stupides qui furent dureste refusés au milieu de la dé-
rision générale, entre autres ces deux-ci:

- ‘Une indemnité additionnelle de $600 aux échevins:qui’
; feraient partie de comités, quand on sait que ces comités ne
font rien du tout et que le seul résultat de cet amendement|

/ aurait étéd'y faire entrer‘tous les ‘“‘houdistes”, anxieux de
des émoluements qu'ils gagnent déjà si mal. |

Le droit pour les candidats à l'échevinage de se présen-
x sans avoir au préalable acquitté leurs redevances envers |
_la:Ville, alors que le premier devoir de tout citoyen est bien

ni, administrerle produitdes
leurs!

 

   

‘de payer 08: tanes; grosvous ces gens qui prétendaient
taxes’des autres sans> payer les  

dans mes bras.

J'aurais tout de même beaucoup

plus de considération pour l'humble
pasteur méthodiste, dont le génie et

la claire vision ont su jeter les ba-

ses d'une organisation qui, à l’heu-

re actuelle, s'étend aux cing parties

du monde — en attendant la colo-

nisation des pôles — «il n'avait

laissé une fille, Evangéline, qui paie

un million de taxes par année.

Dorénavant, quand un philanthre- ’

pe viendra nous tendre Ia main, on
lui demandera:

— Combien pentau fisc, mon
vieux? RU,
Par le temps qui court, les “pan.

vren chimeurs “sont accommodés a
beaucoup ‘de “sauces fort riches”
pour ceux qui tiennent. la queue de

la poêle. |

C'est-à-dire‘ que derrière le para-
vent commode du chômage. beau-

coup de pseudo-philanthropes rem-

plissent avec art leurs poches avec

l'argent noutiré aux, gegos, pour D

| mieux ©“passera.rine..  

'vagérent, et autres constructions de moindre importan-
ce, ont coiité quelque chose comme $1,052,000?
— Est-il vrai qu’après de multiples transactions

l’Université est devenue propriétaire d’un terrain qui
lui a coûté $635,000?

Des explications auraient été promises par M. Vic-
tor Doré, président de la Commission scolaire, sur tout
ces points à ce groupe de propriétaires, pour le 20 jan-
vier; et ceux-ci ont télégraphié au premier ministre, de-
mandant de ne rien décider dans l'intervalle, l’hon.
Alexandre Taschereau ayant répondu que “les proprié-
taires de Mongréal ne seraient appelés àà verser aucune
taxe que ce soit contre leur volonté”.

Des propriétaires vont aussi loin que de demander
une enquête sur toutes les dépenses de l’Université y
comprises celles encourues pour ses dernières construc-
tions au flanc de la montagne, et il faut espérer, en vue
du malaise général, grossi d’heure en heure par les ru-
meurs en cours, que le tout sera débrouillé à la satisfac-
tion de tous les intéressés.

: "OBSERVATOR.

“RINFRET VS MONET

-… Chaque jour l’hon. Fernand Rinfret, candidat à la
mairie de Montréal, dont l’acceptation officielle est at-
tendue sous peu, reçoit les adhésions de multiples or-
ganisations ouvrières, sociales, etc, réclamant un pre-
mier magistrat “soucieux de sa dignité”.

Quant à la candidature du juge Amédée Monet, ils
sont innombrables les curieux qui attendent sa répon-
se à l’accusation de s'être présentée à l'hon. Alexandre
Taschereau, lui demandant une pension de $5,000, pour
prendre sa retraite en expectative de sa lutte à la mai-

 
 

rieN‘at-il pas promis cette réponse?

   

| MONTREAL, 16 JANVIER 1932

“J'entends grincer la scie et tomber le
marteau.” -(Campenon.)

——

 

 

Abonnement: $2.50 par année
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La grange du “terrien” LaurentBarré
 

    

 

 

Le “terrien” bolchévisant
Laurent Barré, M.A.L.

 

 

ne nous parle plus“Devoir”
de sa Ligue des Familles nombreu-,
ses — et pour cause: — puisqu‘elle’
ne lui a servi jusqu'ici qu'à diminuer
les salaires des pères de familles,

Le

nombreuses de son personnel.
plus drôle, c'est qu'on leur avait dit.
afin de leur faire prendre la pilule

cières à moins de réduire ses dé-
penses de 10 pour 100. Les com-

mandes pour travaux typographi-,
ques ne venaient pas, etce etc. Après

avoir serré leur ceinture et les nom-'

breuses ceintures qu'il y avait ala

maison, les gens du “Devoir” se se-

taté tout aussitôt l'introduction dans |

la bâtisse d'une machine à compo-

ser toute neuve, de cinq mille beaux

dollars. Ce n'est pas l'habitude.

pourtant, des industries dont

affaires diminuent d'augmenter leur

machinerie. Est-ce à croire que la

pieuse feuille a tout simplement ca-

pitalisé la crise à son bénéfice? Ses.

petits salariés attendent avec impa-

tience son prochain encouragement:

a “croitre ct multiplier”.

® * *#*

n'en revient pas. des réjouissances

publiques des veilles de Noël et du

Jour de l'An, malgré son appel à

Concordia, qui n’en fit rien . de tout

fermer au nom de l'acévessixme :

hôtels, clubs et restaurants. 11 est

tout probable que si le candide Al-

lan Bray n'était pas sorti brusque-

ment de l'hôtel de ville d'un “coup

de balançoire”, il aurait écouté ces;

moins que d'imposer le couvre-feu
tous les soirs, à 9 heures, à une par-

tie de la population. Les “acéves-

sistes” — autres “protégés” du
Devoir” à part les familles nom-
breuses — sont un groupe de voya-

geurs de commerce — oh! un très
petit groupe — qui en ce temps de

crise. au lieu de vendre indienne et

bottines fines, s'occupent de théo-

logie, philosophie. sociologie, psy-
chologie, etc. Aussi faut-il s’atten-
dre à les voir bientôt s'inscrire sur

ln liste des nécessiteux.

. VULCAIN. 

Dans le même temps que le “futur’’ ministre de l’agri-
culture dans le “futur” cabinet Houde fabriquait ses romans
bouffons ‘Bertha et Rosette” et “Conscience de Croyants”,
et mirissait son “plan” de crédit agricole a 27, voyez quel
magnifique aspect présentait sa grange de l’Ange-Gardien,
comté de Rouville. C'est le même Laurent-Outang qui di-
sait ces jours-ci a la Législature: “Il y a des médecins qui

! donnent du poison à leurs malades pour les guérir. Que le
| crédit agricole soit bon ou mauvais, il faut employer: il est
{ récessaire.”” Autrement dit, ruinons s’il le faut la province
de Québec, pourvu que le ‘‘plan’ Barré vive! Que pensera

| le parrain de Laurent, le pieux Omer Héroux, du “Devoir”,
j de cette doctrine bolchévique ?
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LA POPULATION FRANCAISE
| CROITAVEC ECONOMIE
Les enfants trop coûteux sont ensontpartie remplacés par des

adultes de rapport.

Paris. 16. — Le ministre de l'intérieur a publié les résultats du dé-

nombrement de la population de la France, d'après le recensement de

mars 1931.

La population présente totale comptait

39,944.000 Français et 2,590,923 étrangers. Par rapport au dénombre-

ment de 1926, on note une augmentation de 1.091.026 personnes, dont

695.745 Français et 395,281 étrangers.

En dépit d’une natalité plutôt faible. la France s'accroit donc de

200.000 habitants par année, avec cet avantage, aux yeux des économistes,

41,834.923 personnes, dont

 
Le; étrangers.

raient résignés, s'ils n'avaient cons- | -

les}

On nous assure que l'A. C. V. c.!

. Heu une séance spéciale, afin

folichons, lui qui ne parlait pas|*

que partie des nouveaux arrivants, au lieu d'être à charge, comme les

enfants. sont des adultes d'un rapport immédiat

Le département de la Seine vient en tête. Sa population totale en

mars 1931, était de 4,933,835 personnes, dont 4.474,357 Français et 459,498

L'augmentation par rapport à 1926 est de 305.218 unités.

Le département qui compte le moins d'habitants est celui des Hautes-

en douceur, que le saint organe était Alpes. avec 87,566.

menace des pires calamités finan-! Par rapport au dénombrement de 1926. le département de Seine-et-

Oise compte 228,092 unités en plus, celui des Bouches-du-Dhône, 172,123;

par contre,

moins; celui du Puy-de-Dôme, 11,809 et celui des Côtes-du-Nord 13,257,

également en moins.

      

LE CONTRIBUABLE ET LES
PURESJOIES DE L’ECONOMIE

Celui de Lachine en a enfin un avant-goût grâce à la
vente de son service électrique. — Le maire Dalbé
Viau remet ses gros pieds dans les plats. — À quand
l’annexion de la commission scolaire? — Rejet
d’une proposition pour construire un autre cinéma.

(Du correspondant de ‘“L'Au-chine, qui tous, dit-il, ont com-
torité™.) mis l'erreur de relater qu'à la
Lachine, 16. — Cette semaine’

au Club Conservateur de La- celui-ci avait été informé que
‘chine, 249 Saint-Joseph, avait trois règlements adoptés par

l'ancien Conseil, votés par les
électeurs et approuvés par la
Commission métropolitaine,
dont ie maire est membre, pour
le pavage de deux avenues,
avaient été déclarés illegaux
var le département des affai-
res municipales à Québec.

ddenendre M. Georges P. Lau-
irin, député de Jacques-Cartier
jaux Communes, rendre comp-
ste de son mandat. M. Laurin le
ifit avec beaucoup de tact, pas-
sant en revue les divers octrois

us du gouvernement fédé-
val, àà sa demande, par les mu-

Temps:lncertainIncertain ;

le département de la Haute-Vienne compte 15,43S unités en,

séance du Conseil, jeudi le 7.

wicipalités du comté et qui fu-
rent si utiles pour remédier aux
maux causés par le chômage.

Cette séance, présidée par M.
Arcade Fournier, aurait été
marquée comme un grand suc-
cès dans les annales du club,si
le maire Dalbé Viau n’avait pas
mis les pieds dans les plats,

ve que trop souvent.
Il se lança dans une charge à

fond de train contre les repré-,
sentants des journaux à La-' 

 
ainsi que la chose ne lui arri- trésorier, il

A QUI LA FAUTE?

Si notre premier magistrat
avait été de la plus élémentai-
re bonne foi, il aurait convenu,
comme l'échevin Leduc. leader
du Conseil, et d'autres éche-
vins, que de la lecture de divers
documents par le secrétaire-

résultait qu’en

effet ce désaveu avait été dé-
crété par le département des

(À suivre à la page 2)
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secrétiire:
‘dis la"lecture ‘de ses papiers
oi que ses auditeurs, échevins| -
etautres, aient mal compris,

, Jefait n’en restepas moins le
" méme: que personne n’a voulu:
tromper, pas plus les corres-
.gondants des. journaux que les
aütres, la population de Lachi-
me et ‘d'ailleurs. En plus, ce
n’est que trois jours plus tard
nm fut constaté l’erreur à

hstel ‘de ville.
he reste, on. savait dans les

milieux bieninformés que le
Dr Alphonse Lessard, directeur
dudépartement provincial d'hy-
giène, n'avait pas vu d’un bon
oeil ce virement, d’une somme
importante, de fins hygiéni-
ques à des fins de pavage, et
que s’il a fini par accorder son
approbation, c'est que les tra-
vaux ayant été accomplis avec
l'assentiment de la majorité des
contribuables de Lachine, rien
n'auraït servi de revenir en
arrière. L'omeette cuite, il
n'y a plus qu’à la manger.

UN MAIRE FAILLIBLE
Vous, M. le maire, qui posez

à l’homme infaillible, n'avez
pas doné la preuve, en maintes
circonstances, ou que vous vous
trompiez, ou que vous vouliez
tromper les autres?

Avez-vous été infaillible, aux
derniènes élections provincia-
les, lorsque vous prédisiez l’ar-
rivée au pouvoir de Camillien
Houde et que vous annonciez
‘que vous alliez entrer dans son
ministère, ajoutant que trois
jours après les élections vous
iriez suspendre votre chapeau
dans le bureau de l’hon. J.-E.
Perrault, ministre de la Voi-
rie? ;
Avez-vous été infaillible,

dans la même circonstance,
lorsque vous vous vantiez d’une
majorité de 800 dans Lachine
et d’une majorité totale de 500
au moins dans le comté de Jac-
ques-Cartier, alors que vous
n’avez eu que 200 dans Lachine
et que M. Victor Marchand
vous a bel et bien battu dansle
comté?

Avez-vous été infaillible, M.
le maire, aux élections munici-
pales de décembre, lorsque
vous disiez au candidat Médor
Boyer, le jour de la nomina-
tion: “Mon Médor, dans huit
jours, tu seras à l'hotel de vil-
le”?
Avez-vous été infaillible, M.

le maire, lorsque vous disiez,
“ fûx' mêmes élections munici-
pales: “Leduc sera battu par

Anatole par au moins 125
voix?”

Avez-vous été infaillible,
lorsque vous disiez: “Saint-
Onge et Josaphat Dubois es-
saient de rentrer à l’hotel de
ville, mais ils seront écrasés
tous les deux?”

Avez-vous été infaillible,
lorsque vous disiez: “Gilbery
sera sûrement battu chez les
Anglais, parce qu’Anatole lui
a fait la soupe trop chaude”?

Lorsqu’on a été aussi sou-
vent et aussi piteusement
faillible, M. le maire, on n’es-
saie pas de se vétir d'un man-
teau d’infaillibilité! |Chacun
sait d'ailleurs que ce qui vous
blesse, c'est que les représen-
tants des journaux à Lachine
ne sont pas unanimes à vous
prodiguer l’encens que vous ne
méritez pas. Vous seul vous
croyez un pontife!

QUEL ARCHITECTE!

Mais nous allons passer a
des choses plus sérieuses qu'aux
petites blessures subies par la

susceptibilité trop vive de no-
[tre premier magistrat, lequel
“ n’occupe du reste ce poste que

: parce que la population, en dé
i“cembre, surtout la population
.anglaise, alors peu au courant
du sentiment francais, crai-

- gnait de se voir imposer Ana-
tole. Chez nosconcitoyens an-
;glais, le ' mot :d’ordre - était :

-‘Viau, hélas! mais Carignan,
“holà 1”

;8Dalbé n'eut-il pas’an jour le
"* “culot d’aller déclarer au comi-
sied'administration de la Com-
- mission scolaire de Montréal

ju’en sa qualité de maire et

: d’architecte il recommandait
: comme ‘une‘bonne affaire l’a-

- ‘chat, au prix de $30,000, de l’é-
cu‘difice autrefois occupé par les

Chevaliers de ‘Colomb, et qui
‘vient d'être acquis parle La-

pa$22,000?
-Silemaireet.d'autres :se dé-|.

‘darentscandalisés de voir cet
fice: aujourd’hui--oceupépar
Lachine"Victoria Lodge no
J ‘qu’ilss'en

  

8; rennent à la
mmission scolaire“de Mont-

féal;qui arefusé son approba-
ion:àl’achat$8,000 trop cher,
pour. le‘convertir en jardin de

ance dunédificeses
     
   
  

     d cnitectenandati en.‘ce
nest: pay a épreuye.du  

(Suite de 1a page on

Que le|bre chaude”,cär-on.‘aguresque|
- soit -embrouillé c'était “brûlant” parfoisaux

chine Masonic Temple au coût 5

LA pi te

: ais. |

séarices d'ini ation.

“SAINT DALBE!”. :

Mgr J.-V. Piette, lechanoi-
ne À. Sylvestre, lé chanoîne
Luke Callaghan, l'abbé Rosai-
re Caron, membres de la Com-
mission scolaire catholique de
Montréal en 1930, et qui refu-
strent de tomber dans le pan-
neau du jardin de l'enfance, ne
sont peut-être pas aussi ortho-
doxes que Dalbé et sa bande;
mais il n'est pas donné à tous
de pouvoir se canoniser de son
vivant, et même nous ne som-
mes pas prêts à dire, pour no-
tre part: ‘Saint Dalbé, priez
pournous!

N'ote maire étrit-il au cou-
rant des affaires de la compa-
gnie propriétaire de l'immeu-
ble, laquelle s'empressa _aussi-
tot de faire faillite? Et si la
compagnie d'à côté, dont on
voulait aussi faire acheter par
notre commission scolaire l’édi-
fice menaçant ruine, n'a pas
suivi la première dans sa dé-
gringolade, qu’a-t-elle fait de
son amas de débris?
La diminution de la taxe

scolaire attendue par les con-
tribuables, à la suite de cette
économie de $60,000 a $60,000:
réalisée sur l'injonction de la
Commission scolaire catholique
de Montréal, se fait encore at-
tendre, malheureusement, et
nous continuons a payer 5120
par $100.00 au lieu des 70 cen-
tins que l'on paie ailleurs.

Faudra-t-il qu’un groupe de
contribuables prenne la chose
en mains et s'adresse à qui de
croit pour obtenir l'annexion,
s'il le faut à la Commission
montréalaise? La patience des
“payeux de taxes”, même les
plus dociles, a des limites, et
le contraste de ce que nous
payons pour fins scolaires avec
ce que paient les autres est sur-
tout frappant en ce temps de
dépression générale, où chaque
sou compte.

PREMIER SOULAGEMENT

D'autant plus que dans une
autre sphère, nous venons d’ob-
tenir un soulagement apprécia-
ble. Depuis le 29 décembre
1931, la Montreal Light Heat
and Power Consolidated a pris
à sa charge le service électri-
que des abonnés de Lachine, et
mercredi, le 13 février, les au-
torités de notre ville ont reçu
des officiers de la compagnie
d'utilité métropolitaine un chè-
que de $200,000 en paiement
total pour l’usine électrique
municipale.
La vente a été effectuée con-

formémentàà un règlement pas-
sé le 17 septembre 1931 et ra-
tifié presqu’a l’unanimité par
les contribuables lors d’un re-
ferendum tenu les 9 et 10 oc-
tabre. Le transfert fut plus
tard approuvé par le lieute-
nant-gouverneur en conseil, et
dans l'intervalle, le contrat fi-
nal fut dressé et accepté.
Le réseau de Lachine est le

dix-huitième qui soit venu, de-
puis trois ans, augmenter le
nombre des municipalités des-
servies directement par Mont-
real Light Heat - and Power.
Durant ce temps, l’entreprise
d'utilité publique de Montreal
a acquis les réseaux fournis-
sant l'électricité aux municipa-
lités suivantes: Cités de Lachi-
ne et de Verdun; Villes de
Baie d'Urfé, Beaconsfield,
Greenfield Park, St-Lambert
et Senneville; Vilages de Pier-
refonds, Riviére-des-Prairies,
Ste-Geneviéve et St-Vincent-
de-Paul; et paroisses de Dol-
lard des Ormeaux, Dorval, Ile
Bizard, Pointe-Claire, Ste-An-
ne-de-Bellevue, St-Antoine-de-
Longueuil (Mackayville) et
Ste-Geneviève.

Les citoyens de Lachine au
ront maintenant l'avantage
d'obtenir leur électricité au ta-
rif standard métropolitain de
trois cents le kilowatt-heure
comme à Montréal et dans les
autres localités desservies par
la Compagnie. Comme l’an-
cién tarif, sous le service mu-
nicipal, était de 4.95 cents le
kilowatt-heure, les résidents de
Lachine bénéficieront d’une di-
minution substantielle dans le
coût de leur électricité. ;

FUTURES.AMELIORA:-
‘TIONS.   

.L’amalgamation“di: réseau|”
de Lachine à celui.de Montreal
LightHeatand Power va: don.
ner lieu à de grandes améliora- |’
tions dansle système de distri-'
butionqui. est sûrementinadé-
quat- à l’heure présente. . La
duplication. des poteaux et:des.
fils sera‘graduellement élimi-
née,ce qui ‘contribuera sans

jaucundoute àembellir lesTues  {de la:ville...
“Pas n'est insister|

longuement sur, campagnedde
près d'uné;annéemenée..

sait pourquoi!

  ; revientdans.‘une‘autre, production

 

 

  

ÀL'actif,qui accuse une augmentation, s
210,246. — Les bénéfices nets s'élévent a $1,001,940.
— Les dépôts forment

> —Excellente situation

res,

fait satisfaisante, en dépit de
Le compte des profits et

contraction des affaires.

la fin de l’exercice antérieur,

381. L'actif immédiatement

fin novembre 1930.

vité économique.

Ryan et l’hon. J.-M. Wilson,

nous ferions “pétaque”.
Aujourd'hui une déduction

luminaire de 65 pour 100 est la

bienvenue, et une réduction

scolaire d'autant — absolument
possible, si on le veut — ne le

serait pas moins.
Des succès successifs, très

flatteurs, nous ont valu certai-

ne démarche que nous n‘atten-

dions pas et à laquelle nous

n'avons malheureusement pu
accéder, voici pourquoi:
Un groupe de citoyens s'est

mis en tête d'ouvrir une nou-

velle salle de vues animés dans
notre ville. La délégation qui
s'est adressée à nous afin de
mener une propagande en fa-
veur du projet tintcedangage:

UN BEAU BILAN.

— Comme vous n'embrassez
que les bonnes causes, vous les
gagnez toutes. Vous avezété

contre l'expulsion des cabanes
à chaloupes, lesquelles ne cau-
saient de mai à personne, ces
pauvres cabanes,et les cabanes
sont restées là où elles étaient.
Par contre, vous avez été pour
le coulage dans le ridicule du
costume de bain dit “anato-
lien”, et ce costume burlesque
n’existe plus que dans la mé-
moire des rieurs qui s'en mo-
quent et s’en moqueront enco-
re un siècle.
“Vous avez été contre l’achat

de pompes pour l’aqueduc sans
soumissions, parce qu’on les al-
lait payer trop cher et de com-
pagnies en dehors de Lachine.
Or, vous avez obtenu que ces
pompes fussent achetées à
meilleur marché et de compa-
gnies locales et I'ex-échevin qui
favorisait cette iniquité a été
aplati par I'électorat.
“Vous avez éclairé la popu-

lation sur les avantages de la
vente de notre système élec-
trique à la seule compagnie en
mesure de l'améliorer, et en
plus de la diminution formida-
ble ainsi encourue dans le bud-
get de chaque famille, c'est

. grâce à cette transaction que
notre Conseil a pu boucler son
budget en face des charges
nouvelles et écrasantes que
nous a values et que nous vaut
encore le chômage.
“Vous avez aidé à épargner

aux contribuables une dépense
inutile de $50,000 au moins
dans cet achat projeté de l’an-
cien immeuble des Chevaliers
de Colomb pour le convertir en
jardin de l'enfance, alors que
tout l'espace nécessaire se trou-
ve à l’Académie Piché pour
ouverture de nouvelles clas-
sesqu’on néglige d'ouvrir Dieu

Ce :

tation relativement au 29 novembre 1930.
Banque, accusant un accroissement de près de trois millions,
s'établit a $150,210,246. L'actif liquide s‘élève àa $16,388,-

[r=ASSEMBLEE GENERALE
:ANNUELLE DE LA BANQUE| |

- CANADIENNE NATIONALE :
 

‘établit à $150,-

une somme de $116,417,589.
liquide.

La Banque Canadienne Nationale a tenu a ‘Montréal, te
vendredi 15 janvier, sous la présidence de l'hon. F.-L. Béi-
que, la 51ème assemblée générale annuelle de ses actionnai-

Le rapport du Conseil d’administration pour l’exercice
terminé le 30 novembre 1931, révèle une situation tout à

la dépression économique.
pertes fait ressortir à $1,001,-

940 les bénéfices nets de l'exercice, en regard de $1,024,-
702 en 1930. Les dépôts forment une somme de $116,417,-
589, marquant une diminution d’un peu plus de trois mil-
lions par rapport à la même date de l'année précédente.
Les dépôts courants ont été affectés, naturellement, par la

Les dépôts d'épargne, qui s’élè-
vent à environ $89,500,000, à rapprocher de $91,100,000 a

n’ont fléchi qu’au mois de no-
Mania cause de la souscription du public à l’Emprunt na-

septembre et octobre,ils étaient en augmen-
L'actif de la

réalisable, qui se chiffre par
$78,264,984 en regard de $72,721,566 l’an dernier, repré-
sente 57.78 pour cent du passif envers le public, contre 54.98

Les prêts courants et escomptes for-
ment un total de $63,560,303, à rapprocher de $66,424,828
à la clôture de l’exercice antérieur.
$2,864,525 est la conséquence du ralentissement de l’acti-

Les placements de la Banque se chiffrent
par $42,151,836, en augmentation de $8,889,604 depuis un

Cette diminution de

Les actionnaires, après avoir adopté des résolution de

félicitations à l’adresse des administrateurs et de remercie- :
ments à l'adresse du personnel, ont réélu le conseil d’admi-
nistration de la Banque, qui est ainsi composé: l’hon. F.-L.

Béique, MM. Armand Chaput, A.-N. Drolet et J-H. Fortier,

sir J.-Geo. Garneau, MM. A.-A. Larocque, Ch. Laurendeau,
C.R., et Beaudry Leman, I'hon. D.-O. L’Espérance, M. Leo G. |

ES

“Aux élections provinciales
vousavez granderfient contri-
bué à la défaite de Dalbé Viau
en le démasquantdans Lachine,|
où l’énorme majorité sur la-i
quelle il comptait fondit comme
neige au soleil, et aux élections
municipales vous avez été la
grande choville ouvrière dans
I’écrasement d’Anatole et de
sa “gang”.
“Eh bien! nous voulons éta-

blir un troisième théâtre de ci-
némà, à Lachine. Voulez-vous
nous aider à préparer l'opinion
publique, en lui démontrant les
avantages de cette nouvelle
institution?”
A cette flatteuse requête!

nous avons répondu: +

PAS D'AUTRE THEATRE

— En principe, nous ne som-
mes pas contre les amusements,
et nous avons combattu sur ce
point les gens qui voulaient
parquer les citoyens de Lachine
comme dans un clôs. Le bon
cinéma peut être non seule-
ment récréatif, il peut être en-
core très instructif. Et si
nous ne voulons pas que Lachi-
ne se dépeuple, à l’instar de
tant de nos campagnes où les
amusements sont aussi rares
que la lune en plein midi, nous
devons procurer des amuse-
ments sains à la population.
Mais à l’heure actuelle, nous
allons être contre vous pour
deux raisons:

“lo. — Les autorités religi-
euses sont contre l’ouverture
d’une nouvelle salle de cinéma
à Lachine et l’une des raisons
qu’elle donnent est la crise,
et en cela tout homme de bon
sensne peut que les approuver,
ainsi que nous sommes toujours
prêts le faire nous-même
dansl'exercice de la haute mis-
sion qu’elles ont à accomplir
sur terre.

“2o. — Les deux théâtres de
cinéma actuels, par leur haute
tenue, méritent d'être encoura-
gés, et ce ne serait guère les
aider, à une époque ou leurs re-
cettes doivent être considéra-
blement réduites, que de dis-
Itraire une partie de leur cli-|
entêle.

“Lorsque Lachine aura -30,-
000de population — et espé-
rons que ce sera bientôt, bien
que le maire Viau ne se presse
guère de construire les 22 lo-
gements qu'il nous à solennel-
lement promis, la main sur le
coeur, afin d’attirer du mon-

construireun nouveau ciné.

_DANGEAU. 
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vente, lorsque:lesgens:qui
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 ante”|    ‘notre province, voici GeorgesMil- .
ton,’ le sympathique’ “Bouboule” qui.
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tine petite artiste qu'il - croit une

‘(»| grande vedette, et-se trouvant eriga-

js parun gérant lequel est fort

 

7:| pour;figurer.
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dulieu.

Le“prince” plait beaucoup à;‘1a

théâtreuse et, néglige deintéres. 

C’est cequi s'annonce lorsque
la Montreal Automobile
Trade Association ouvrira

vier.

 

Les distributeurs et les vendeurs
d'automobiles de toutes les parties

de la province et même des provin-
ces voisines non-seulement. viendront

au Salon de l'Automobile de Mont-

réal, mais de plus ils y amèêneront

les acheteurs probables qui ontl’in-

tention sérieuse d'acheter un véhi-

cule au cours des prochains six mois.

M. P.-O. Messier, trésorier de la

Montreal Automobile Trade Assucia-

tion, Limited, organisatrice’ du Sa-
lon Annuel de l'Auto, qui ouvrira

ses portes au public dans l’édifice
du Stadium, angle des rues Delori-

mier et Ontario, samedi, le 23 jan-

vier, a déclaré aujourd'hui que l’as-
sistance de la part de ceux qui font

partie de l’industrie serait plus con-

sidérnble que jamais dans le passé.
En effet, le bureau de direction du

Salon a été pratiquement inondé

par la correspondance venant des

manufacturiers, des. détaillants, des.

propriétaires de postes de service et

de garages de chaqueville et village
de l’Est du Canada.

M. Messier prédit que des gens

viendront de chacun des petits vil-

lages de la province de Québec pour

visiter l’Exposition et que des mil-

liers d’autres viendront des provin-
ces maritimes et de l'Ontario. M.

Messier est d'opinion que les ven-

deurs d'automobiles et les proprié-

taires de garages ne viendront pas

à Montréal uniquement dans le but

de voir et de se familiariser avec les
dernières innovations dans le monde

de l’automobile, des camions et dans

l'équipement des garages, mais la

majorité de ces vendeurs amèneront 

de, il sera toujours temps- del,

slant dans un\ music:hall. pour voir|.

;Jembarrassé: de"trouver’.; quelqu’an |;3

un’“prince ‘attenidu’‘par |.:

coupslaparle

   

  

avec eux, en plus grand nombre que

jamais, les clients de ces localités

qui sont anxieux d’étudier les ré-

\centes améliorations avant‘de don-

ner une commande immédiate pour

la livraison au printemps.

M. Adelstan Lévesque, le gé-

rant général de l’Exposition, an-

nonce que des représentants du Sna-

lon de l’Automobile de Montréal

étaient partis hier afin d’assister à

l'ouverture officielle du Salon de

l’Auto de New-York, aujourd'hui

même, duns le Grand Central Pa-
lace. Ces représentants complèteront

en même temps les arrangements

jaéjà faits afin de faire expédier vers

Montréal tous les modèles qui sont
exhibés à New-York dès que l'ex-
position sera terminée 1a, afin

qu’ils soient tous arrivés en temps

pour l'ouverture officielle qui aura

lieu à Montréal le 23 de ce mois. M.

Lévesque a affirmé que l'exposition

serait complète dès le premier jour

et que les exposants avaient été in-

formés qu’il serait défendu d'entrer

quoi que ce soit dans l’édifice du

Stadium après l’ouverture. Les vi-

plus tard dans la semaine.

Stadium.

très intéressant pour tous les visi-

teurs. Des peintures spéciales cou-

vriront tous les murs et serviront à
décrire l’évolution du transport de-

puis le commencement du monde

jusqu'à la plus récente invention,

l'avion.

Un programme musical de choix

sera donné en tout temps par ar-

rangement spécial et un système de

haut-parleurs diffusera cette musi-
que sur les trois planchers.

Tous les matériaux de décoration
seront à l'épreuvedu feu et un sys- |.

tème spécial de prévention du feu

(sprinkler) a été installé afin d’as-

surer de façon définitive la sécuri-

té des visiteurs durant toutela se-
maine du Salon,
| Comme cela a déjà été annoncé,
plus dé trente manufacturiers dif-

n'auront jamais été mis à la vue du
publie dans le passé. Ces modèles
ont été:montrés au public américain |
pour la première fois lors du Salon

de New-York et ils seront exhibés en

Canada pour la-première fois au

vre le 23janvier.”
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femme‘de‘plusieurs;

primait ‘avec une volubilité be
… —Mais.expliquéz-vous. doncmoins
3TeCaers: de la et    

son exposition le 23 jan-|

siteurs de la premiére journée sont

donc assurés de voir un cnsemble

aussi complet que ceux qui viendront

M. P.-O. Messier annonce aussi

qu’un contrat a été accordé à la fir-

me locale Geo.-A. Trahan Company,

qui devra décorer complètement les

trois vastes étages de l’édifice du

Le plan décoratif promet d'être

  

 

; iTes Beriiides, cesfles enchante-
| restes’ dontla" popularité. comme vil,
légiature d'hiver se manifeste par

une affluence de plus en plus consi-

dérable de touristes, sont de nou-
veau cetteannée, le rendez-vous pré-

féré de nombreux Canadiens ct A-

méricains désirant fuir.les rigueurs

du climat- nord-américain. Depuis
l'inauguration l'an dernier , d’un}
service hebdomadaire de paquebots
du Pacifique Canadien de New-York
aux Bermudes, la vogue de ces fles
ensoleillées a atteint un, tel degré

que la grande compagnie canadien-

ne de transport a décidé d'établir
un service bi-hebdomadaire par ses
paquebots “Duchess of Atholl” et
“Duchess of York”, respectivement

commandés par les capitaines D. R.
MeQueen et R. N. Stuart. De plus,

en prévision de l'affluence des tou-

ristes, un nouvel hôtel moderne de
400 chambres a été construit à St-
Georges, et de nouvelles ailes ont

été ajoutées aux hôtels “Princess”
et “Belmont Manor”. Dans la ville
même de Hamilton, on trouve l’hô-

tel “Hamilton”, avec une capacité de
600 chambres, ce qui devrait suffi-

re amplement au logement des vi-

siteurs qui iront aux Bermudes cet
hiver.

Le “Ducress of ! Atholl” sera le

du Pacifique Canadien sur les Ber-
mudes. Il sera suivi du “Duchess
of York” le 6 février et à partir
de cette date, le service sera offi-
ciellement. bi-hebdomadaire,

Comme ce fut le cas l’an dernier,

les deux luxueux paquebots “Du-
chess” seront les plus gros navires
à fort tonnage qui pourront accoster

auquai même de Hamilton. De plus

avec la construction ou l’agrandis-
sement des hôtels des îles, les visi-

teurs peuvent être assurés de tout
le confort désirable durant leur sé-
jour en ce lieu enchanteur.

LES TEMPS SONT

Qu’un Anglais riche comme

maison de Londres.

Lord Derby, l’ancien minis-
tre, et qui, grand ami de la
France, fut, pendant la guerre
et après l'armistice, ambassa-
deur britannique à Paris, s'est
décidé à mettre en vente sa fa-
meuse résidence de Londres,
Conséquence de la crise. Lord
Derby s'était déjà défait-l’an-
née dernière d’une partie de sa
célèbre écurie de courses.
La résidence londonienne de

ford Derby, écrit M. Ludovic
Pert, s’élève dans la partie
Nord de Stratford Place, et a
grand air parmi les superbes
édifices qui ornentcette place,

premier paquebot à inaugurer le 16 ue
janvier, le service bi-hebdomadaire »:

TELLEMENT DURS

lord Derby doit vendre sa

 

Cl laquelle datedu dix-huitième. “AR
(siècle. C’est‘un des endroits les | -
-fplus aristocratiques de la capi-
tale. Au temps des équipages,
c'était merveille de voir, pen-

dantla “season”, les défilés des

parages. ‘Derby House fut, en
effet, non seulement un centre
de la politique, mais une mai-
son- extrêmement accueillante.
La société anglaise aimait à s’y
rencontrer, reçue comme elle
l'était avec-une grâce incompa-
srable

| La reine Mary y venait une
fois l'an, à un jour particulier
ei mémorable.
du Derby d’Epsom. On sait
que ce jour-là le roi George
donne un dîner, au palais de
Buckingham, en l'honneur des
membres du’ Jockey-Club. On
v fête le vainqueur de l'épreuve
fameuse. Or, pendant que le
roi recevait ses invités, la rei-
ne allait diner & Derby House,
rendant, par là, hommage au
grand sportsman. dont le nom
est associé, d’une façon illus-
tre, aux luttes hippiques d’An-
gleterre. Et le dîner, auquel
assistaient des convives triés
sur le volet, était suivi d’un bal
qui se prolongeait fort tard
dans la nuit. Ce sont de pareil-
souvenirs qui sont appelés
dans la nuit. Ce sont de pareils

 

Le neveu. — Je vous remercie

pour la cadeau: que vous m’avez

donné. .

L'oncle. — Oh! ça ne vaut pas

la peine d'en parlor.

Le neveu. — Je le sais, mais il

faut bien être poli.

 

 

 

AVIS DE REQUETE

POUR DIVORCE

Avis est par les présentes donné

que M. Ellery Sanford Johnston, de

la cité ct du district de Montréal,

dans la province de Québec, secré-

taire, s’adressera au Parlement du

Canada, à sa prochaine session, afin

d'obtenir un bill de divorce d'avec
sa fomme, Olive Faith Goodill, rési-

dant au no 1568 avenue Common-

wealth, dans la cité de Boston, état

du Massachusetts, l’un des Etats-
Unis d'Amérique, pour cause de bi-

gamie, adultère ct désertion.

Montréal, province de Québec, 4

décembre 1931.

Mathewson, Wilson and Smith

avocats du requérant. ; 

voitures qui sillonnenaient cesi-

C’était le jour |'

a

BERCOVITCH, COHEN ha /
€ SPECTOR

‘Avocats Procureucs“
ré Mais"5100/5101

“414rue St-Jacques‘Ouest,
MONTREAL

UNE SESSION DE LA COURDU

BANC DU ROI ayant juridiction

criminelle dans etpour le district de

Montréal, 3e tiendra au Palais de
justice, en la cité de Montréal, LE.

LUNDI, PREMIER JOUR DE FE-

VRIER prochain à DIX heures du

natin.En CONSEQUENCE,je don-
ne avis public à tous ceux qui au-

ront à poursuivre aucune personne .

maintenant détenue dans la prison

commune de ce district et à toutes

les autres personnes qu’elles y soient
présentes. JE DONNE AVIS AUS-

SI à tous les juges depaix, coroners’

et officiers de la paix, pour le dis- ©

trict susdit, qu’ils aient à s’y trou-

ver avec tous les records. .
3 Le Shérif Omer Lapierre,

Bureau de Shérif.
Montréal 7 janvier 1932. °

AVIS DE REQUETE

! POUR DIVORCE

 

    

Avis est par les présentes donné

que Antonio Poliseno, agent d’im-

meubles, de la cité de Montréal, dans

le district de Montréal, province de

Québec, s'adressera au Parlement

du Canada, à sa prochaine session,

afin d'obtenir un bill de divorce

d'avec son épouse, Dame Marie Flo-

rida Hélène Soubre, dit Saint-Jean,

de Ja cité de Montréal, dans le dis-

trict de Montréal, province de Qué-

bec, pour cause d’adultére.

Daté à Montréal, dans la provin-

ce de Québec, ce 16ème jour de dé-

cembre 1981.

Bercoyitch, Cohen & Spector,

avocats.

414 St-Jacques- Ouest, Montréal,

Avocats du.Requérant.
  “Te journal“L’Autorité”, ;faisant

affaires sous la raison socialé de

“L'Autorité Enregistrée”, a ses bu-

reaux de rédaction et d’administra-

tion au no 3954 Parc LaFontaine,

Montréal. Il est imprimé à “L'Eclai-

reur Inc,” 1723 rue Saint-Denis,

Montréal. '

 

 

 

férents exhiberont chacun plusieurs|
‘modèles,qui dans la majorité des cas |

Salon de l'Auto de Montréal.qui ou-1.

  
‘interrogeait,- l'autre jour, en - pré-
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BANQUE CANADIENNE NATIONALE
‘Situation au 30 novembre 1931

COMPTE PROFITS ET PERTES
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Dividendes..............$ 700,000.00 Solde réditeur au 29 no, 176 229.25 u
Fonds de pension -du per- | . vembre Cerra ,229.

udede pension du pr. 40,000.00 Profite de l'exercice finis-
Impôts fédéraux... 11000000  santle30 novembre 1931 1.001,940.09
Versement au Trésorier
de la Province de Québec | ; wp
(14, Geo. V, ch. 3)..... ~~ 125,000.00 >

Solde créditeur au 30 no-
_vembre 1931..PE 205,169.34 …

$ 1,160.16934  — $ 1.180,169.34

PASSIF,_ LE
Envers le publics I

Billets de la Banque en circulation... : CeresSTPPPR 9.797.994.00
- Dépôts(épargne et comptescourants)... ....…...….…..........  117.669,319.83
Sommedue ux termesdelLi de fans020000100000 8,000,000.00

3 135,827,772.59 |
- “Envorslesactionnaires: |

Capital réserve,dividendesetprofitsnon fépartis…....….000000e 14,382,474.39 |
EEA LE a PELE $__150.210.246.96|

; + ee
i “ACTIF | BE

. “banques et aux réserves centrales , ER
donnerné Eee nm aneii“cssabus °

     4251sit 1
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‘ . Lerésultatnepeutétreque désastreux. — Les étran-|
: rent rien de bon.pourl'avenir:—
‘nistes.

Les prohibition-

 

Al est reconnu que l’industrialisation à outrance du
sport le conduit invariablement à sa perte.
“ Or, à qui fera-t-on croire que ces courses à la-ra-
quette organisées chaque hiver par des vendeurs de
whisky sont du sport, du vrai sport?

L'an dernier elles furent marquées par les manoeu-
- Vres les plus anti-sportives qui se puissent voir.

‘Des organisations qui avaient mis en lice de con-
currents allèrentjusqu’à accuser des organisations ri-
vales d’avoir voulu empoisonner leurs champions.

Il est vrai que les victimes n’en moururent pas, mais
les drogues que l’on disait avoir été servies à des cou-
reurs sans méfiance pouvaient aussi bien les envoyer
“ad patres”, si l’on songe au degré d’énervement, d’af-
faiblissement auquel peut être rendu, dans de sembla-
‘bles circonstances, un athlète.

Non seulement la compagnie qui organise ces mara-
thons s’en sert uniquement dans un but de réclame,
mais ça touche au ridicule
faire entrer aussi leurs petits intérêts particuliers.
De nombreuses protestations nous sont parvenues

que de voir des faiseurs y

à propos de ces prétendus concours d'endurance — dont
la province de Québec a le monopole — est-ce parce
qu’on croit nos gens plus naifs que les autres?

Nous ne sommes pascontre l’annonce, fut-ce l’an-
nonce des spiritueux; mais nous estimons que ces cour-
ses, à cause des dangers de diverses natures qu’elles
comportent, donnent beau jeu aux association anti-al-
cooliques qui voudraient empêcher toute annonce de
liqueurs.

Il faut s’attendre à ce que cette campagne s’intensi-
fie d'ici quelques semaines, et le résultat en serait un
jour désastreux que nous n’en scrions pas autrement

surpris.
parlé de l’étatis
hibitionnistes?
de nouveaux efforts!

Au Conseil législatif, l’autre jjour, n
ation de la bière, marotte chère au pro-
Pourquoi inciter sans cesse ceux-ci à

ARGUS.
n’a-t-on pas

 

  

SONJA HENIE AU FORUM

Elle prendra part aux cham-
pionnats mondiaux

 

 

"Le, mois prochain. plus précisé-

ment le 18 février, Montréal verra

se disputer sur Ia glace du Forum,

les championnats de patinage de fan-

taisie mondiaux, Des patineurs_ja-

ponais, curopéens, américains par-{

ticiperont aux Jeux Olympiques au
Lac Placide, puis ils viendront à

Montréal. au cours de la troisième

semaine de février.

Parmi les concurrents aux cham-

pionnats mondiaux, l'on verra Mlle

Sonja Henie, la merveilleuse artis-

te du patin de Norvège, et cham-

pionne du monde des patineuses;

Mlle Hilde Holovsky, jeune patineu-

se de 14 ans de Vienne; l’une des

“aspirantes au championnat de Mlle

Henie; Karl Schacfer, de Vienne,
champion actuel du monde; Gillis

Grafstrom, ancien champion du

monde; M. et Mme Brunet, de Pa-

ris, champions du monde pour cou-

ples; et autres non moins fameux.

COMBAT LEITHAN-
DAVIES À TORONTO
 

Toronto, 16.— Boby Leitham, de
. Montréal, champion des boxeurs
Foids-coq du Canada, rencontrera

“77. Îch, le 25 janvier, dans une attrac-
" ‘tion principale à l’arena, un excel-
lent petit boxeur de Charleroi, en
Pennaylvanie, William “Willie” Da-

vis. Cette nouvelle a été anoncée
.aujourd’hui par le promoteur Play-
fair Brown. '

Ce sera le troisième match ‘im-
portant de Leitham depuis qu'il. a
enlevé le titre à Giroux, à Montréal,
le 27 octobre dernier. Leitham a

- défait récemment à Montreal, Je
“boxeur Lou Farber de New-York.

.

 

  
    
   

   

  
   
  

  
  

     
   
   
    

   
  
   
   
  
  

    

“ puis qu'il a rossé l'hiver dernier le
. “champion poids-coq ‘de France Eu-
ce gène Huat.

Leitham s'entrainera principale-|.
“ment à Montréal;il n’arrivera ici

…; “que:“quélques jours avantnon com-
bi t contre Davies: :

    

” orsate; 16, =—=Avec:a.“rolde

température de‘cos deux: derniers
; ‘jours; il est plus que ‘possible que
“les'essais de vitesse sur, patin. au-
vont, lieu’ aujourd’huf A Tnirénhé
de Toronto,: 7

Bien: que.le.nombre. d'inscriptions
soit considérablement plus restroint

Davies est très haut côté icide-|.

Frank Stack, le merveilleux patineur
de Winnipeg, qui sera tout probable.

ment la principale attraction; Léo-

pold Sylvestre et Walter Dawe de

Montréal; Willie Logan, de Saint-

Jean, N.-B.; et Barry Smythe, de
Moncton.

PLUSIEURS ÉTOILES
AU NATIONAL LE 20

La soirée de boxe amateur du Na-

tional, mercredi soir prochain, à la

Palestre de la rue Cherrier, nous

donnera l’occasion de voir à l’oeu-
vre non seulement les excellents élè-

ves d’Eugène Brosseau, mais aussi
la crème des bons boxeurs de tou-

tes nos associations locales,
Les instructeurs de toutes nos

associations se préparent avec ar-

deur aux éliminatoires devant avoir

lieu bientôt pour le choix des candi-

dats aux Olympiades de Los Ange-

les. Nos jeunes boxeurs sont actu-

cllement tenus par leurs professeurs
dans la meilleure forme possible en

prévision de ces grandes assises du

sport amateur, et c’est certainement
lc temps de voir ces jeunes athlètes

dans les meilleures conditions de

leur entraînement.
Le programme qu'on est à prépa-

rer comporte déjà trois excellents

combats dans les classes de 85, 118
et 140 livres. L. Côté, Gordon Sau-
vé et L. Meloche, du National, ren-

contreront dans ces classes respecti-

ves W. Taylor, W. Roach et N.
Elacqua, tous de Beldind-Corticelli.

Une douzaine d'excellents combats
seront au programme de cette soi-

rée de mercredi dont les organisa-

teurs veulent faire un beau succès

sportif.

  

LES AMÉRICAINS
DOIVENT RÉDUIRE

LEURS ÉQUIPES
Les ‘concurrents des Olym-
-piades d'hiver n'auront pas
de substituts. — Les ski

  

| FEDERATION EQUESTRE -
: )… New-York, 16. — Une pénurie
 

dd"argent a. contraint l'équipe des
sports. d'hiver des Etats-Unis a ré-
duire son offectif de 17 pour, cent,
C'estdire, que les Américains n’au-

ront à Lake Placid, N.-Y. quo 87
concürrents nu lieu de106.

En.même. temps,;le comité olymi-
pique: a fait savoirqu'il déemande-
rait‘une souscription publique de
$350,000 pour rencontrer toutes les
dépenses, pour payor les frais de
transport..et’ d'hôtel,ainsi que les
‘équipements ct tout le personnel
intéressé à ceque les athlètes améri-
cains soientbien entraînés etbien

5) ‘Olympiades     [en condition:‘pour : oa

|LESAINT-FRANCOIS
~ MET DANS LES SPORTS

-|Royal avaient jusqu'au 15 janvier

jcontre, Saunders, sur, l'aile droite:

| tour que la’ présence aux parades

 

offrira un.très important Program.

Mont-Royal. Le voici: .
2.16—Verdun vs S.-Michael.
3.45—Champètre vs. S.-François-

Xavier. :
Le Lafontaine est presque assuré

de participer au détail.
Tous les autres clubs vont décider

leur propre sort, dimanche. Des vic-

toires pour le S.-Michael et le S.-

Francois les assurcraient des posi-

tions dans le détail. Inutile de dire

qu'avec des perspectives de la sorte,

ces deux clubs vont tenter l'effort
de l'année pour gagner. Voici la po-

sition actuelle des équipes:
G.-B.N. Pts

Lafontaine … …… 6 3 0 12

S.-Frs-Xavier … … 8 2 4 10

S. Michael … … … 3 2 8 9

Verdun ... wove coe ore 2 4 8 7

Champêtre … …. … 8 6 0 6

Une victoire sur le Champétre,

dimanche, permettrait au S. Fran-

çois de partager la première posi-
tion avec le Lafontaine.

Tous les clubs de Ja Ligue Mont-

pour inscrire les noms de 14 joueurs

et tous les clubs ont leur alignement

final maintenant.

Le Verdun a donné un solide argu-

ment au S.-François, dimanche der-

nier. Les Irlandais de Bob Holland

auront fort à faire pour le retenir.

De l’avis de plusieurs, le Verdun a

une chance de gagner car cette

équipe joue toujours son meilleur

hockey vers la fin de la saison. Seed

a bien débuté dans les buts en te-

nant les champions en respect pen-

dant les soixante minutes!

La partie, qui promet le plus, cst

la finale entre le S.-François Xa-

vier et le Champêtre. Le S.-François

espère bien remporter sa troisième

victoire consécutive sur Champéêtre.
La partie sera menée durement car

les deux derniers engagements du

“La Ligue’de hockey Mont-Royal|

me, dimanche aprés-midi, à l’Aréna -

Les amateurs “canayens”
beaucoup d'action. —

nulli

ter les boxeurs, dont l’idéal

tombé dans la caisse?

moteurs...

pérons que cet exemple sera
lièrement à Montréal.

rêt bien entendu.

go a 8 parties nulles sur 23.

glace.

vaincus. Champétre ont failli se terminer

par des bagarres. Freeman Jack se-

dans cinq parties, il a compté trois

fois. Il est parmi les meilleurs comp-

teurs.

Ildège Gervais a changé sa pre-

mière ligne. Il aligne Easton, au

et Roger Gaudette, sur l'aile gau-,
che. lldège croit obtenir de meil-
leurs résultats avec cette ligne plus

agressive et plus productrice de

points.

Le président Alcide Gagnon a

nommé Jean Sauvé et Dave Camp-

bell pour diriger ces .rencontres.

CES JOUEURS EN AVION

Chicago, 16. — Tous les joueurs

et les arbitres de l'American Asso-

ciation voyageront probablement en

aéroplanes la saison prochaine.

Par suite de la grande distance

entre les villes de l’Est et celles de

l’Ouest de cette ligue, les proprié-

taire des clubs du circuit ont eu une

conférence et ont discuté l’opportu-

nité de faire les voyages sur lon-

gues distances en aéroplanes, et sur

courtes distances au autobus.

Les clubs veulent agir ainsi par-
ce qu’ils ont échoué dans leur ten-

tative pour obtenir des prix spé-

ciaux des compagnies de chemins de
fer.

Thomas-J. Hickey, président de la

ligue a dit qu'une assemblée aura
probablementlieu le 1er février pour

prendre le vote sur les voyages en
aéroplancs.

 

 

Le Régiment de Maisonneuve or-
ganise dès maintenant un corps spé-
cial qui scra connu comme Compa-

gnie de mitrailleurs. Ce mouvement

est autorisé par les changements

apportés dans l'établissement de
l'infanterie de la milice canadien-
ne.
Tout groupement d'amis — tout

club sportif et récréatif — trouvera

eux quartiers du Régiment à l'arse-
ral rue Craig est, de nombreux a-

vantages. En ‘plus d’être enseigné

dans l'arme la plus importante de
l'infanterie — la mitrailleuse — les

membres. de. groupe quelconque au-
ront à leur disposition des salles
pour la pratique des sports, pour
l'organisation de soireées dansantes
et salles pour recevoir leurs amis.
Lo Régiment ne demande en re-

 

des jeudi: soir.: Iny.‘aura qu'une
parade par semaine — parade dans

les salles intérieures afin de rendre
l'instruction plus facile,
Le capitaine ‘Ernest: Boaupré, of-

ficier commandantce:nouveau corps,
recovra avec plaisir. toute demande
do renseignements les mardi, jeudi
ot vendredi aoits du mois de jenvier 

| os,rueCraigout”
seulement aux Quartiers.régimontai-

Unis, se tiendra, comme l’ont récem-

diens sont là”. Cependant,
sumer de cet enthousiasme.

=

LE DERBY DE
CHIENS DE QUEBEC

Le grand Derby annuel de chiens
de Québec, qui suscite toujours le’

plus vif intérêt dans les milieux |

sportifs du Canada et des Etats-

 

ment annoncé les journaux, les 22,»
23 et 24 février prochain. La lon-|
gueur du trajet parcouru sera com-
me d'habitude de 123 milles, avec

moyenne de 40 milles par jour pour

les trois jours que durera le Derby.

Cet événement sportif par ex-

cellence attire toujours dans la vieil-

le capitale de nombreux visiteurs

de toutes les parties du Canada et

des Etats-Unis. Pour la circons-

tance, on verra en lice les meilleurs

attelages d'Amérique conduits par

les vétérans des courses prévédan-

tes, tels que Emile St-Godard et

Leonard Seppala qui, cette année,

concourront respectivement pour les

coupes de vitesse et d'endurance, at-
tribuées en permanence cette fois
à ceux qui les auront gagnées trois

fois consécutives.
L’an dernier, onze attelages pri-

rent part à cette course mémorable,

considérée comme le clou de la sai-

son des sports d'hiver de Québec.

Cette année, comme il n’y aura pas
de telles courses ailleurs, durant
cette période, on prévoit un plus
grand nombre d’entrées que par le

passé. Un grand total de $2,500 en

prix sera réparti comme suit: ler
prix, $800; 2e prix, $600; 3e prix,

$300; puis d’autres de $200, $100,
$75, $50 et $25. Le Derby se ter-
minera par un grand bal costumé

au Château Frontenac, le luxueux

hôtel du Pacifique Canadien, et au

ceurs duquel les prix et trophées

seront distribués.

 

STOCKTON ET VAN
WURDENEN FINALE

Ils se rencontreront dans un
match à finir lundi soir à
la salle St-Jacques.
 

Le promoteur Donal Plourde a

voulu faire de sa séance de lutte de

lundi soir prochain, à la snlle du
‘Marché St-Jacques, un succes dé

passant tous ceux qu'il a remportés

À date. Il a choisi dans co but les

meilleurs athlètes disponibles sans
discuter les prix qu’ils demandaient.

Ainsi Paul Gaudet, l’un des poids
moyons les plus sensationnols qu'on
ait actuellement À Montréa) s’aligne-

ra contre Rod Labrie. un autre local
qui a beaucoup fait parler de lui

|LA PARTIEBOSTON-CANADIEN
 

comptent sur de l’action,
Dangereuse tendance a la

“nullité” qui se manifeste àà la boxe et au hockey.
 

Dans une seule ligue mineure de hockey, on enregis-
trait jeudi soir trois parties nulles sur trois parties
jouées., Un chroniqueur sportif intitulait cela: “trois

Etre à dire que les hockeyistes sont en train d’imi-
semble de finir leur combat

sans décision, une fois l'argent du public, ce bon public,

Mais ce bon public commence à en avoir assez de
ces “batailles” annoncées à grands fracas et qui finis-
sent au milieu des sifflets de l'assistance.
res parties de boxe organisées à Montréal ont dû suffi-
samment édifier les promoteurs là-dessus, car les as-
sistances ont manifesté une dangereuse tendance à se
raréfier, et ce n’est certes pas ce que cherchent les pro-

Les derniè-

Les commissions de boxe aux Etats-Unis ont com-
mencé à réagir contre les batailles “sans décision”. Es-

suivi au Canada et particu-

En ce qui concerne le hockey, il paraît que la ligue
Nationale veut aussi intervenir, et c’est dans son inté-

Un club comme le Boston en est ren:
du à 8 parties nulles sur 22, et un autre commele Chica-

Néanmoins leurs proprié-
taires, les Adams et les McLaughlin, sont les plus vio-
lents à réclamer de l’action, toujours de l’action sur la

À vraidire, il n’y a que les Rangers et les Canadiens,
peut-être mêmeles Torontos, qui n’essaient pas d’annul-
ler et préfèrent revenir “dessus ou dessous”, selon l’ex-
pression des Lacédémoniens, c’est-à-dire vainqueurs ou

Ce soir, au Forum, rencontre Boston-Canadien, qui
devrait être une fameuse rencontre, si les clubs y vont
franchement, Les amateurs, qui seront au moins 12,-
000, sont en droit de compter sur de l'action, beaucoup
d’action. Espérons qu’ils ne seront pas déçus.
du reste au Canadien une victoire, s’il veut conserver la
foi qu’ont mise en lui ses partisans.

Malgré la crise financière et de nombreux êchecs
ra à son poste. Ce petit centre a ' subis par leurs champions, on a pu constater que les fou-

prouvé qu'il avait un bon oeil car iJes au Forum n’ont guère diminué, dès que “les Cana-

Il faut!

il-ne faudrait pas trop pré-

C DISCOBOLE.
 

connaissent Gaudet savent que les

liminaire de 30 minutes. Ceux qui
spectateurs sont asurés d’un combat

mouvementé chaque fois qu'il monte

dans Varéne. C'est un lutteur ag-
gressif qui ne laisse jamais une

minute de répit à ses adversaires.

Ses tactiques sont souvent brutales
mais il s’en tient d'ordinaire aux

coups permis par les règlements. Il

fera certainement la vie dure à La-
brie lundi soir.

La finale sera entre Carl Van
Wurden, la merveille d'Ottawa, et

Graham Stockton, un lutteur local

qui a représenté le Canada aux
jeux Olympiques de 1928 ou il

avait fait excellente figure. Stock-
ton a une revanche à prendre sur

Van Wurden pour la décision qu’il

a perdue contre lui lundi dernier

dans la semi-finale. L'anglais ne

fera pas de quartiers au Hollandais

ct les amateurs qui se rendront à cet-
te séance-là peuvent être assurés de

goûter des émotions.

UIONPARBLE
CONCHITA SUPERVIA

L'éminente cantatrice, Conchita

Supervia, qui donnera à Montréal,
le premier février prochain, un

grand’ récital au Théâtre St-Denis,

naquit à Barcelone, de parents es-

pagnols et c’est dans upn couvent

tenu par des religieuses françai-

ses, en cette ville, qu'elle recut son

éducation.
Elle fit ses débuts à l'opéra, à

quatorze ans, au Théâtre Colon, de

Buénos Ayres et, depuis cette date,

elle a paru sur toutes les scènes des
théâtres d'opéra des grandes capi-

tales européennes. Paris, Londres,
Vienne, Milan, Rome, Madrid l’ont

à maintes reprises acclamée. Les
triomphes qu'elle a remportés en ces
dernières années sont tels qu'aucu-

ne autre artiste contemporaine n'en

& connus de pareils. C’est que la
Supervia joint à ses qualités excep-

tionnelles de contatrice, un art con-
somme où la séduction personnelle

s'allie à une technique impeccable.

“MANHATTAN PARADE”

 

 

AU CAPITOL;
“Manhattan Parade” un film de

Winnie Lightner, Smith et Dale, ct

Charles Butterworth, et “Surren-

der” avee Warner Baxter et Leila

Hyams, constitueront le programme
de la semaine prochaine au Capitol.
“Manhattan Parade” est réalisé

complètoment en Technicolor et com-

porte un grand déploiement do dé-
cors ct de personnages. Le second

film est tiré d'un roman célèbre de
Pierre Benoît, “Axelle”, et son inter- récemment. Ces deux lutteurs en prétation est à In hauteur de cette

viendront aux‘prises, dansune pré-loouvre littérairo connue. 3

 

 

“NosTHEATRES
 

MORT DE LA
“VAMPIRE”

La vamp, telle que nous la
connaissions au temps de Bar-
bara La Mur, est disparue, La
femme fatale n'aurait-elle donc
plus droit de cité dans le mon-
de cosmopolite pourtant de l'é-
cran? On le croirait à voir les
films de ces dernières années
qui, et c’est notable, ont délais-
sé quasi momplètement de met-
tre en vedette ce type féminin.
Les rôles de femmes perfides
y sont confiés à des artistes
n'ayant pas particulièrement
le physique classique, reconnu,
consacré de la vampire tradi-
tionnelle. Il n’y à pas à s'alar-
mer d'un pareil état de chosés:
mieux, doit-on s'en rejouir! Ii
est temps en effet que nous
laissions certaines traditions
désuètes de côté. Depuis dix
ans qu'elle dure cette tradition
de la femme portant une robe
de satin, noire et sinueuse, fen-
due sur le côté, vampire capa-
ble de réduire ànéant tous les
représentants disponibles du
sexe fort . . . elle est assez vieil-
le pour mourir avec toute no-
tre profonde sympathie. Nazi-
mova fut la première à se dé-
gager de cette tradition. Elle
sut réagir contre ce moule de la
sirène de l'écran qu’on voulait
lui imposer. Elle sut surtout
faire naître chez les specta-
teurs, de la sympathie pour ces
femmes qu'on a convenu de
considérer comme étant “der-!
rière la barricade”.
Un bel exemple fut celui de

la regretté Lya de Putti dans
“Variétés”. Le spectateur com-
prenait qu’elle était victime de
son destin et que si cette femme
répandait par sa beauté le mal-
heur autour d'elle, on ne pou-
vai pas vraiment Ini en vou
loir.
Puis rint Greta Garbo! Jamais
cette femme ne fut fausse pour
le simple plaisir de l'être. A
ses rôles, fous res roles, clle a
toujours apporté le meilleur de
sa sincérité et avant tout aussi,
elle s'est ingeniée à demeurer
fidèle à la vie.
Du reste une artiste vérita-

ble, une artiste de talent ne
peut vraiment accepter d'étre
étiquettée à jamais sous un ti-
tre absolu. Comment! dcvenue
“vamp” une fois, a cause d'un
role, il lui faudra désormais
w’être plus que ce type, c'est-à-
dire se refuser d'enrichir sa
personnalité d'artiste en n’ay-
ant plus l’occasion de créer des
roles variés! Il va de soi qu'une
artiste sincère ne peut accepter
une purcille limitation à sa
carrière, à son ambition. Si le
type classique de la “vamp” a
disparu c’est précisément par-
ce que les artistes du cinéma
moderne ne roulent pas être
classées comme les actrices
d'un seul rôle. Elles se sentent ;

Chronique de Cinéma 1 LE PROCHAIN FILM

DE RENÉ CLAIR

René Clair est parmi les cinéas-

 

ditions, de s'éloigner des sentiers bat-

tus, de créer en quelque sorte de
nouvelles formules,

cédent film “Le Million” que cha-
cun s'est plus à considérer comme

une ceuvre de premier plan et qui a
étendu son succès au monde entier.

“A nous, la Liberté!” est de la
race de ce dernier, C'est Ja glori-
fication de ce bien suprême que tout

homme porte instinctivement en

lui... “la liberté première au fond
des coeurs dormants”.… rappel des
premiers souffles de l'humanité en-
pagnols et c'est dans un couvent

rait à cette indépendance du “soi”,
à cette exaltation intime dans la na-
ture, vers la lumière du soleil.

“A nous, la Liberté”, réalisé par

René Clair pour les Films sonores
Tobis-Paris, comprend une inter-

prétation de premier ordre avec
Henri Marchand, Raymond Cordy,

Rolla France, Paul Ollivier, Jacques

Shelly, André Michaud et Germai-

ne Aussey. Les photographies sont
parfaites, à la manière de René

Clair et la musique de Georges Au-

ric s'adapte admirablement à l’en-
semble de l'oeuvre.

“A nous, la Liberté!” est un film

de grande classe. 1! sera présenté

d'ici quelques semaines, au Cinéma
de Paris.

LE “SPECTRE VERT”

AU ST-DENIS

C’est un film de mystère, ,,Le

Spectre Vert”. qui succédera aux

films présentement à l'affiche du

St-Denis, Ce film français surpren-

dra les spectateurs les plus blasés,

car il met aux prises avec un fan-

tôme insaisissable les officiers d’un

régiment ct la fille d’un riche com-

te. La Sûreté de Paris est mise en

éveil par les crimes sans nom que

ce fantôme répète sans être jamais

puni. La science vient au secours de

1a police, mais le fantôme continue

toujours son oeuvre de mort. Com-

ment “Le Spectre Vert” sera-t-il en-

fin démasqué et abattu? C’est tout

le dénouement de ce film, qui a pour

vedettes André Luguet et Jetta

Goudal, Plusieurs courts sujets com-

pléteront le programme.

“PRIVATE LIVES”
AU PALACE

 

 

 

y Après la dernière représentation

de “Delicious”, le Palace donnera en

primeur ‘Private Lives”, avec Nor- ma Shearer et Rohert Montgomery,

‘qui sera à l'affiche la semaine pro-

chaine, C'est une amusante adapta-

toutes, plus ou moins, évidem- | tion de la charmante pièce de Noel
ment, capables de sentir et; ‘oward, le dramaturge anglais le

d'exprimer les nuances de la Plus en vue actuellement, Il s'agit
nature humaine.
Ce n'est pas le cinéma qui y

perd en tout ceci. Au contrai-
re. En se dépouillant de ces mé-
thodes d'un autre âye, le ciné-
ma fait place aux idées nou-
velles qui, fruits d'une techni-
que encore jeune, ne manque-
ront pas de surgir et réclamer
des artistes habiles et sincères
pouvant les exprimer. les sty-
liser. H fallait donc remiser au
grenier tous ces vieux clichés
et surtout cette “vamp” bonne.
après tout, qu’à s'étendre lan-
goureusement sur un divan, à
se mettre du vert sur les lè-
vres et à fumer des cigarettes
avec un fume-cigarettes im-
mensément long. Ce souvenir
du théâtre eut un temps sa pla-
ce au cinéma. Celui-ci alors
manquait de tout: il fallait lui
créer une galerie de types clas-
siques. On eut ainsi l’ingénue à
la Lilian Gish, le bel homme a;
la Valentino, le vilain à la ma-
niere de Wm. S. Hart ou bien
celle de Lew Cody et puis la
“vamp”. Or cette dernière est
beaucoup trop vieux jeu, di-
sons-lui tendrement adieu.

Certes, elles nous ont fait
passer d’agréables moments,
toutes ces émules de Nazimo-
va! Mais nous avons grandi et
appris surtout qu'il n’eriste pas
de femmes fatales mais que la
femme est perfide et que l’in-
génue de ce soir pourrait fort
bien se montrer demain la plus
froide et la plus vorace des
meurtrières. Le cinéma a done
raison de ne plus imposer aux
actrices de ces rôles définitifs.
la vie n'est pas ainsi faite, elle
n’est pas à ce point méchante
pour donnerà une femme tou-
les les armes mauvaises contre
les hommes sans lui laisser une
parcelle de respect et de coeur.
Les êtres humains ne sont ja-
mais aussi bons qu’on le dit, ni
aussi méchants qu'on le pense. 
 

|
d'un mari et d’une femme divor-

cès qui se retrouvent au cours de

leur nouvelle lune de miel et repar-

tent tout bonnement ensemble. Re-

ginald Deuny, Una Merkel et Jean

Hersholt sont de la distribution.

SCENES DE BALLETS

PAR H. KREUTZBERG

Harald Kreutzberg et les quatre

danseuses qui l'assistent présente-

rons trois scénes de ballet au pro-

gramme qui sera donné au théâtre

 

 St-Denis lundi soir prochain, “Pé-

| treuchka”, “Les Lamentations d’Or-

phée” et “Les Boiteux”.

“Pétrouchka” est une des mieux

connues parmi les compositions de

Stravinsky, le premier et le plus

grand de tous les compositeurs de

ballets modernes et celui qui a fait

pour la musique du ballet ce que

Picasso a fait pour son décor et

Diaghelieff pour sa chorégraphie.

La scène que Kreutzberg a choisie

pour ln présenter à Montréal est

celle dans laquelle Petrouchka, la

marionnette qui est un objet ani-

mé avec une âme (pardon, Lamar-

tine!). est dédaigné par sa bien-ni-

mée. qui en aime un autre. Empri-

sonné, il devient enragé et désespé-

ré, et emploie la force pour sortir

de la prison afin de tuer son rival.

L'action sur la scène fait toujours
partie da conception musicale, les

aarmonies se déployant dans un

grand mouvement, de façon qu'un

équilibre parfait soit toujours entre-

tenu entre Voeil et l’orcillee Dans

la scène que Kroutzberg présentera

ici, on voit les limites pitoyables

d'une marionnette dont l'âme. ca-

pahle d'émotions humaines, ne peut

dépasser ses mouvements mécani-

ques et qui quand même, par les ré
vélations de la danse, devient une

figure héroïque et tragique, symbdo-

le de l'humanité qui ne peut surmon-

ter ses faiblesses physiques. 

tes français un de ceux qui ont eu |
Je courage de rompro avec les tra- |Z

cinématogra- |&
phiques, originales et puissantes. On |
sait le succès que remporte son pré- |ii
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CINEMA DE PARIS

Troisième semuine de “Mam'zelle

Nitouche”, lo plus grand siecès du

film parlant jrançuis à Montréal,

 

 

Devant le triomphal succès rem-
porté depuis deux semaines par

*Mam’zelle Nitouche”, la direction

du Cinéma de Paris a décidé de
maintenir le film à J’affiche pour

une troisième semaine. Tous ceux
qui n’ont pu, faute de place, trou-

ver accès au Cinéma de Paris, ap-

prendront cette nouvelle avec plai-
sir.

Peu de films ont connu à Mont-

réal une vogue comparable à celle

qui accueille “Mam’zelle Nitouche”

au Cinéma de Paris. C'est que l’o-

pérette d'Hervé, Meilhac et Milaud

est unc de ces veuvres qui ne vieil-

lissent pas et gardent en elles une

séduction toujours nouvelle. D'’au-

tre part, le grand comédien Raimu

à été une révélation pour le public

montréalais. Sa mimique parfaite,

son sens aigu du comique, ses intu-

nations inimitables l’ont immédiate-

ment cité à l'att -ntion des amateurs
de cinéma parlant français. Aux cù-

tés de ce grand artiste l'un & ad-

miré également le talent souple et

fin de Janie Marèse, la truculence

militaire d’Alerme, la jovialité d’A-

lida Rouffe et le charme d'Edith

Mira.

“Mani'zelle Nitouche” est non seu-

lement un triomphe pour le film par-
lant français à Montréal, mais c'est

la justs consécration des efforts sou-

tenus de la Compagnie Cinémate-

vraphique Canadienne pour implan-
ter le film parlant français dans

cette province. Le Cinéma de Paris,

qui aura bientôt un an d'existence,

& poursuivi suns relâche son but de

donner en primeur, en même temps

qu’à Paris, les dernières grandes

oroductions de: studiosfrancais. Le
succès et une clientède plus en plus

nombreuse sont venus ennsacrer cet-

te belle persévérance.

Dans “Mam’zelle Nitouche”, ,le

téalisateur Mare Allèégret a utili-

sé aveu un art consommé toutes les

ressources du parlant et l'on peut

dire que la mise à l'écran de l’opé-

rette d'Hervé est excellente à tous

les puints de vue: elle respecte cette

musique spirituelle et charmante,

elle suit de très près l'intrigue et

la complète par des scènes, inédites

que seul le cinéma pouvait donner.
C'est donc une réussite complète.

Ce qui rend cette production des

Etablissements Braunberger-Richebé

encore plus agréable, c’est le charme

délicat qu'emane des toilettes em-

panachées et des uniformes dorés

sur toutes les coutures, d'il y a un

demi-si¢cle. Le photographie est re.

marquable, et met particulièrement

en valeur des angles de prise de vues

curieux et recherchés. Le son est
d'nne très grande netteté et les voix

sont reproduites à la perfection.

Le décor du couvent des Hirondelles

où se passe la majeure partie de

l'action est une véritable pièce de

musée et l'on peut admirer avec quel

soin Marc Allegret a reconstitué
toute une époque.

Pour cette troisième semaine de

“Mam'zelle Nitouche”, le Cinéma de

Paris présentera de nouvelles ac-

tualités françaises du Pathé-Jour-

nal, donnant les derniers événements
importants en France; les dessins

animés en musique et autres courts
sujets.

LUCIEN MURATOIRE DANS

“LE CHANTEUR IN-

CONNU”

Nous verrons bientôt, au Cinéma

de Paris, l’une des dernières produc-
tions des Etablissements Osso: “Le

Chanteur Inconnu”, grand film par-

lant et chantant. dans lequel l'illus-
tre ténor Lucien Muratore interprè-

te avec une belle maîtrise un rôle

snéclalement écrit pour lui par Hen-
ri Diamant-Berger,

Lucien Muratore est sccondé par

Simone Cerdan, l'héroïne de “Par-
tir”, Jean Max. Jim Gerald, et une
débutante, Simcue Simon, dont la
drôlerie et la fantaisie sont toute
une révélation.

FAUSSES DENTS
D'ELEPHANT

Le client. — On dirait cét ivoire
véritable.

Le marchand. — J'erois bien: on
le fabrique avec des fausses dents

   

  d'éléphant!
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lütionsdy lu Jour de l’An

 

prises par quelques “grands
“hommes”,dontGuillaume 1]. — Un nouveau remède

“pour “‘rajeunir”’. a Prudence d’un industriel en fait

de funérailles. — Le mari dont la femme aimait un
: ‘Tehécoslovaque. — “Mot” de millionnaire.

 

Au Jour de l'An, on a coutu-
me,particulièrement en pays
‘anglo-saxons, de prendre tou-

. 1g une série de bonnes résolu-
tions — quitte, à les laisser dor-
mir dans le tiroir des possibili-
‘Vis pendant le restant de U'an-
née.
"Ace propos, M. Calvin Coo-
‘lidge a, paraît-il, pris la réso-
- dution de “choisir de courir”
dansson jardin, en Nouvelle-
Angleterre, car, depuis qu'il a
“quitté la Maison Blanche, ses
‘genoux s'ankylosent. .
M. Herbert>Hoover a décidé
‘de nourrir les petits Mand-
‘chouriens orphelins parla fau-
‘te des vilains Japonais; il veut
aussi accorder une “barbe” ma-
“tinale, quotidienne et gratuite,
“a tous les clochards qui errent
‘dans les parcs de la capitale
‘fédérale. Le savon Olivepalm
sera seul employé, afin de con-
server à ces protégés dusort,
leur teint de vagabonds.
M. Henry Ford, de Détroit,

a pris la résolution de ne plus
fabriquer d'automobiles pen-
dant mil-neuf-cent-trente-deux
mais de faire. à la place, du
ragoût à l'Irlandaise pour
nourrir les chômeurs.
Rudy Vallee a pris la réso-

lution de placer sa voix défini-
tivement dans le gosier au licu
des fosses nuasales,
M. James J. Walker, maire

de New-York, a pris la résolu-
tion de “taper une fois de plus
la princesse” pouraller à Cuba,
manger la banane sur pied.

Will Rogers, qui est à Ja-
ra, @ pris la résolution de s'ini-
tier aux secrets de la poule au
carry, et il nous télégraphie:
“Am still carrying on!”

Quant à Wühelm de Hohen-
zollern, il écrit à un de ses ad-
mirateurs américains qui nous
à confié la chose, qu’il avait
pris la résolution de ne plus
hacher dwbois. “Henceforth,
lui dit-il, I will chop suey”.

“Toujours ce ‘péril jaune” qui
‘hante l'ex-kaiser.

* *.#

Combien merveilleuse est l'é-
Poque dans laquelle nous.vi-
vons. Nosinfatigables savants,
acharnés à déchiffrer les énig-
mes de la nature, viennent de
découvrir le remède contre “le
poil dans la main”, autrement
‘dit, le moyen de donner de U'é-
nergie et es forces a ceux qui
ont la bonne fortune de naitre
fatigués.

HN ne s’agit plus de glandes
de singes, et ne croyez point
que ce remède ait été puisé au
fond de quelque réceptacle sur
lequel la prohibition « pronon-

- CÉ un rigoureux tabou, on ait
élé emprunté à ce breuvage
dont “la couleur est rose et ver-
meille, et le parfum plus doux
encore” et qu'affectionnait
Noé. C'est beaucoup plus sub-

- fil, si c'est moins poétique. H
s'agit d’une substance rare ex-
traite des sucs que produisent
deux glandes situés wœudessus
des rognons de l'homme et de
l'animal, et que l'on a baptisées
du nom suggestif et pompeuzx
de. “capsules surrénales”. Ce
nom seul éveille l’idée de quel-
‘que substance énergique, ez-
plosive et incendtaire, comme le
fulminate de mercure. Admi-

‘'nistré en injections intra-vei-
neuses, ce produit surrénal,
“qu’on a appelé la cortine, sup-

… Prime toute fatigue, ‘mentale
ef corporelle et transforme le
piredes paresseux en une ca-
‘dale sauvage pour laquelle l’ac-

:. tivité et l’action productrice
"sont un aliment indispensable.
- C’est un peu comme du cham-|;
pagne :à l'extrême puissance.
Onse demande ce qui se pas-

sera dans notre humanité actu-
lement si énervéeet si encline
la. bougrotte, si, grâce aux

progrés dela: science, l’injec-
tion de cortine, destinée à pa-
r aux.faiblesses physiques et

- mordles, devenait obligatoire
“comme ia‘vaccination contre la

Nous’ deviendrions
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M. Edouard MePherson, indus-
triel et millionnaire.

Il y a six ans, il se produisit
dans la famille du millionnaire
un événement qui fit la plus
profonde impression sur Me-
Pherson.
Un cousin de l'industriel qui

travaillait en qualité d'ingé-
nieur dans une fabrique, fut
accidentellement  électrocuté.
Toutes les tentatives pour le
rappeler à la vie demeurèrent
sans succès et les médecins
constatèrent le décès. M. Mec-
Pherson était venu asister aux
nbsèques de son parent. Mais,
uu moment de la mise en bière,
le mort ressuscita. L'ingénieur
était en état de catalepsie, des
soins lui furent prodigués; il
se ranima complètement et sur-
véeu.
L'événement impressionna

M. MePherson. au point qu'il
dut se faire traiter pour dé-
pression nerveuse dans ‘une
maison de santé. Toutefois, il
ne guérit jamais complètement
et dès lors le millionnaire vé-
cut dans la hantise d'être en-
ferré vivant.
En vue d'éviter ce sort peu

souhaitable, à couumença par
faire enlever de sa villa toute
installation électrique: lampes.
téléphone, sonnettes, etc, Il fit
également supprimer le gaz.
se chauffa au bois, s'éclaira au
petrole.
A la méme époque, il déposa

chez son notaire un testament
dans lequel il donnait des pres-
criptions très précises sur lu
façon dont il voulait être enter-
ré. M ordonna. de disposer
dans son cercueil un dispositif
qui lui permit de donner l’a-
larme dansle cas où il se réveil-
ferait d'entre les morts.

Il ordonna également que
l'on y mit deux appareils pro-
ducteurs d'oxygène. Enfin, il
prescrivit que deux dc ses ser-
viteurs lui tinssent compagnie
dans le caveau mortuaire pen-
dant trois jours au moins.

Il leur était alloué à chacun
£5.000dollars daus le cas où
grâce à leur presence il se
réveillerait. Enfin M. Mec-
Pherson laisse la plus grande
partie de sa fortune à son cou-
sin, l'ingénieur miraculeuse-
ment ressuscité.

Pour finir, nous allons vous
raconter une histoire moins ma-
cahre, qui met en scène la Tché-
coslovaquie, l’un de ces jeunes
pays créés en Europe par la
truerre, et dont les habitants
ne semblent pas déplaire aux
Yankees femelles, si nous en
jugeons par ce petit fait qui est
venu dernièrement à notre con-
naissance:
Un gros financier de Chica-

go avait pour épouse une fem-
me charmante et aux ‘idées
tout à fait “larges”. Plongé
dans des opérations de haute
finance englobant le monde en-
tier, notre banquier n'avait pas
le temps d'exercer sur sa dou-
ce moitié, la surveillance dis-
crète et bienveillante qu’aurait
observée, dans un cas sembla-
ble, un époux peu désireux d'é-
tre rangé dans la race des cer-
vidés. Aussi laissait-il à la
jeune femme une liberté dont
celle-ci profitait pour étudier
la musique tzigane avec un
jeune Tchécoslovaque, passé
maitre, nous a-t-on assuré, dans
l’art de faire vibrer ce que les
violonistes appellent la :chan-
terelle… sentimentale.
Un beau jour, notre finan-

cier, la tête bourrée de chiffres
rentre inopinément chez lui et
trouve sa tendre épouse en con-
versation des plus intimes avec
le fils de la belle ville de Pra-
gue, conversation si intime
qu'en français de Paris, on au-
rait dit tout bonnement que nes
deux amoureux se trouvaient.
dans les bras l’un de l’autre.
—Que fait-tu là? dit le ma-

ri, rappelé quelque peu à la réa-
lité par ce spectacle inattendu.

, — Oh! rien, mon gros loup. 
plement”,
Et le mari, raméné brusque-

mentà ses chiffres. et à saban-|
quepar ce mot. de “check”, n'y’ quant

t-on”
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SIRHERBERT HOLT
RESTE OPTIMISTE|

“Jen jai vu d’autres, dit le |

 

président de la Banque
Royale, en parlant de la
crise économique.

LES MOTIFS D'’ESPERER
POUR L'AVENIR

L'assemblée annuelle de la Ban-
que Royale a eu lieu jeudi midi,

sous la présidence de sir Herbert

Holt, qui a dit au cours de res dé-

clarations, toute sa confiance dans

l’avenir du Canada, malgré la si-

tuation actuelle qui est encore très

difficel.

Le président de la Banque Royale

rappelle qu’il a été témoin, au cours

de ces 50 dernières années de main-

tes et maintes crises économiques,

dont certaines ont été très sérieuses,

mais que jamais il n'a perdu con-

fiance dans l'avenir du pays et que

son optimisme s'est toujours trou-

vé justifié en fin de compte.

Tout comme sir John Aird, sir

Herbert Holt est persuadé que le

pays est moins frappé que l'étran-

ger, on raison de la prudence avec

laquelle les affaires sont menées, et

aussi en grande partie en raison de

la solidité de son systéme bancaire

qui a résisté, là où les institutions

américaines ont croule. Malgré la

«rise. mondiale, les carences et les

crédits bloqués un peu partout, les

placements canadiens à l'étranger

n’ont que peu souffert. Cela pro-
vient encore du In prudence avec ln-

quelle ces placements ont été faits.

Au point de vue bancaire, le Ca-
nada est tout à fait privilégié, si

on considère que la plupart des pays

de haute réputation financière se

debattent à l'heure actuelle dans des

difficultés sans nombre qui compro-

mettent la structure de leurs insti-

tutions. La Banque Royale a eu une

année satisfaisante et peut couvrir

sons dividende régulier sans diffi-

culté. Toutefois, le boni de 27 est

supprimé pour cette année.

Sir Herbert Holt s'est étendu sur

deux questions d'importance: celle

de la culture au Canada et celle des

relations économiques impériales.

Pour la première, il se prononce en

faveur de la diversification et met

en garde le pays contre le danger

de la monoculture, si désastreuse

daifà certains pays, le Brésil par ex-
emple. En’ ce qui concerne la secon-
de, il attend beaucoup de la confé-

rence d'Ottawa. Il est nécessaire de

mettre debout un tarif qui soit pla-

cé sur des bases scientifiques et non

arbitraires, mais il ne faut pas han-
dicapper l'industrie locale.

Le président de la Banque Royale

voit la cause première de la crise

mondiale dars la chute des prix, et

dans la déflation à outrance qui a

suivi. La question des dettes inter-

nationales reste au premier plan et

gêne considérablement la reprise des

affaires. M fait une revue rapide de

la situation économique du pays et

constate en le regrettant la dimi-

nution dans les rentrées des imposi-

tions. Les affaires ont été toutes, en

dessous de la normale. Les actions se

vendent maintenant, en raison de la

déflation, à des cours inférieurs à la

valeur intrinsèque de la plupart des

compagnies qu’elles représentent.

Le “érant général de la banque,

M. Wilson, fait connaître la situa-

tion financière qui est très solide et

qui montre une très grande liquidi-

té. Les dépôts sont en augmenta-

tion, l’actif reste au même niveau

que l’an dernier, ce qui montre que

la banque a maintenu son chiffre

d'affaires. Quant à l’actif immédia-

tement réalisable, il représente 4876
des exigibilités.

M. PADDY LEGER DE
NOUVEAU PRESIDENT

Lachine, 16. — Plus vivante que

jamais l'Association des Hôteliers

du -zomté de Jacques-Cartier, qui
groupe un intéressant noyau de

sportsmen et d'hommes d'affaires, a

procédé hier, en cette ville, à la re-

constitution de son exécutif pour!

l’année nouvelle.

Connu sur la fin de l'après-midi
le résultat des délibérations a don-
né lieu à d'aimables commentaires
les officiers réélus jouissant tous,

tant à travers le comité que. dans
leur localités respectives, d’une en-

  

 

bl larité.
Je touche un. tchèque, tout sim-ve domeLa présidence d'honneur de PAs

sociation a ‘été attribuée à M. Vic- 
tor Marchand, député de Jacques-

Cartier à l'Assemblée législative;|
à la présidence. active elle-a]-‘

“lade nouveau et tout naturellement

daM. J.-B. (Paddy) Léger, proprié-

Le. taire de l'hôtelPrince: of. Wales de
5 Lachine. nen fut de même: pour

pla, chargede secrétaire. que. conti-
uerade.remplir-M Raoul::Deslau-,

jers,- Propriétaire:de lataverne C.
N.. R.. de’ Lachine.et: pour celle de:
ÿice-présidentconfiée:à M. M.N.

ELLE À RENCONTRE
QUE, MGR. ANDREA
CELLENCE A PRIS EN
JET DE RÈGLEMENT

EN ATTENDANT, LES

vers sa solution.

elle a obtenu une entrevue

de Léontopolis.

rent de la question.

$35.000 environ, leur soient

se les incite à consentir de

donner une réponse dans

TE UN DÉLAI MAXIMUM DE CINQ ANS. —

27 JANVIER. — QUE SURGIRA-T-IL?

L'affaire de la fabrique de Saint-Etienne, à laquel-
le la population montréalaise s’intéresse de plus en plus,
par suite des développements sensationnels qu’elle com-
porte, a semblé faire cette semaine un pas important

Une délégation choisie par les quelque 200 créan-
ciers intéressés dans la faillite de feu l’abbé Joseph-
Charles-Christophe Brodeur s'est rendue à Ottawa, où

au Canada, Mgr Andrea Cassulo, archevêque titulaire

Son Excellence reçut les délégués avec la plus gran-
de bonté et écouta avec attention l’exposé qu’ils lui fi-

Les créanciers, qui réclament, comme on le sait, un
total de $615,000, par la bouche de leurs mandataires
suggérérent à Mgr Cassulo ce règlement amiable:

1..— Queles intérêts à eux dus depuis un an, soit

2. — Que des garanties solides leur soient données
en échange de celles qu’ils possèdent déjà, afin d’éviter
les contestations judiciaires.

3. — Que si ces deux conditions sont acceptées, eux,

‘en retour, s'engagent à attendre cinq années le règle-
ment complet et définitif de leurs créances.

Beaucoup de ces braves gens qui croyaient prêter
à la fabrique de Saint-Etienne, alors que feu l’abbé Bro-
deur, à ce que prétend aujourd'hui la fabrique, consa-
crait cet argent à son usage exclusif, ont avancé ces
sommes sur une période s’échelonnant de 5 à 10 et mê-
me à 15 années, et l’on conçoit aue ce soit dur pour eux
d'attendre encore 5 ans. La plupart d’entre euxsont du
reste très âgés. Néanmoins, leur respect envers l’Egli-

Mgr Cassulo a promis de consacrer à leur projet de
règlement sa considération la plus sérieuse et de leur

Mgr Georges Gauthier, archevêque de Montréal,
ayant de son côté écrit aux curés de son diocèse, pour
leur demander ce qu’ils pourraient faire, plusieurs lui
ont promis des contributions annuelles de $S500 et de
$1,000, mais on estime qu'à ce rythme il faudrait dix
ansau moins pour tout solder, tout en rendant homma-
ge à la bonne volonté de Son Excellence.

M.l’abbé Lessard, le nouveau curé de Saint-Etien-
ne, a déclaré à ses paroissiens, dimanche dernier, qu‘au
cours des derniers onze mois, grace a la plus stricte eo.
nomie, il avait amassé une somme de $10,000. Ces
une contribution qui s’ajoutera aux autres.

Un premier procès devait venir devant le juge
Martineau, en relation avec cette affaire, mercredi, le
13, mais à la demande de Me-Anatole Lachapelle, avo-
:cat de la fabrique, cette cause fut remise au 27, pour
être plaidée avec trois ou quatre autres de même natu-
re, si un règlement amiable, que tout le monde espère,
n’intervient pas avant cette date.
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fameuseaffairedeSaint-Etier
 UNE DÉLÉCATIONSESTRENDUE À OTTAWA, a=
  LE DÉLÉGUÉ APOSTOLI-

CASSULO, — SON EX-
CONSIDÉRATION UN PRO-
AMIABLE, QUI COMPOR-

PROCÈS SONT REMIS AU

avec le délégué apostolique

immédiatement payés.

nouveaux sacrifices.

le plus bref délai possible.

IGNOTUS.

 

 

‘ New-York, 16. — Les amateursf

de hockey, qui pouvaient depuis
début de la saison se procurer d

à des prix réduits, seront désormais

obligés de payer le plein montant

pour voir à l'oeuvre les hommes de
Lestær Patrick.

Au début de la saison, un certain

monsieur, beau parleur, se présenta

& {devant le colonel Hammond, prési-

dent des Rangers, et lui déclare que

s'il voulait rendre le hockey popu-

laire à New-York, il devrait four-

rir a certaines organisations des bil-
lets que celles-ci pourraient vendre

à prix réduits. Ainsi, à ces endroits,

les billets que les loyaux partisans

des Rangers payaient $3.00 à Ma-

dison Square Garden, se vendaient

| 32.00. Ceux de $2.00 étaient distri-

bués à $1.35 ct ainsi de suite.”
‘Ayant été mis au courant de la

chose, nombre de partisans des Ran-
gers ont protesté vigoureusement au-

près de la ‘direction de Madison
Square Garden, réclamant de payer.

le même. prix. pour. leurs billets que

hors. Ils. ne voyaient, disaient-ils,|.

aucune’raison pour payer.leurs bil-|

Garden qu'ailleurs.a.

 

fondées,{1 
@ SPORT @

PLUS DE BILLETS À PRIX| LE TOURNOI DE
REDUITS POUR LESJOUTES|
DES RANGERSÀNEW YORK}

  

le le tournoi de Badminton pour
es + championnat- de la ville et du dis-

billets pour les parties des Rangers | treit de Montréal aura lieu dans un

ceux’: qui se les procuraient en de-|.

letsplus: cher"a Madison: ‘Squares

"Aln suite ds‘cen.plaintes-bien |,
direction dui.Garden8], ii ;

Gauvin, degraJoadirecteurs déclaré qu'a”‘Vaventr tous les billets] ~~. onc

BADMINTON AU
| 65° REGIMENT

*.Cétte année, pour la première fois,
le

 

club canadien-français.
Le comité du Montreai City & Dis-

trict Badminton Association vou-
lant reconnaitre ce que les Fusiliers
Mont-Royal, 165e Régiment, ont fait

pour développer le Badminton chez

les nôtres, a désigné cette place

pour ce concours annuel. Ce tour-

roi commencera samedi, le 23 jan-

vier prochain pour se terminer sa-

medi, le 30.

Les‘inscriptions pour, ce tournoi

doivent‘être faites d'icile 18cou-
tant, à 5 h.. pm, et doivent être

adressées au“bureau:duiseérétaire,

chambre 25, 377 ouest, rue Saint-
Jacques,’ Ces: entrées doivent être

accompagnées du prix. d'inscription

soit $1.00 par entrée. ’ :

sons,“et.lesfilles: de*1 ns où,‘mains

aura: ties, en méme.temps, main sans

 

       

      
     

        
  

  

       

     
  

Le tournoijunior, pourles gar- prêtres et religieux, est-une des

; mâinienant.
dégarnis souvent.Toutfils qui |, =

LE NOMBRE DES

Comme il va en diminuant,
une propagande en faveur
du recrutement: sacerdotal
est lancée.

Une propagande en faveur
du recrutement sacerdotal est
lancée.
M est des sujets qu’on n’a-

borde pas sans frémir. Car on
court un risque double. La
raillerie et la politique élémen-
taire peuvent s’en saisir comme
une proie facile. L'âme sensi-
ble peut être froissée par l’ob-
jectivité indispensable avec
laquelle on les traite.

Donc, en bref, voici: il y a
pénurie de prêtres.
Même en dehors de toute

préoccupation confessionnelle,
même étranger à toute foi, on
peut accorder quelque attention
à cette question, car elle est,
par un certain côté, nationale,
ainsi qu'on nous l’a exposé à
l'Oeuvre des Vocations.
La défunte Exposition colo-

niale avait réservé une large
place aux missionnaires. C’est
un fait symbolique. Il signifie
assez que l’Etat les juge aptes
à servir, à l'étranger et chez
les infidèles, l'influence fran-
çaise. La France est le pays
qui répand le plus de mission-
naires par le monde. Autant
dire que si leur nombre dimi-
nuait dans un proche avenir, le
prestige de la France pourrait
en subir logiquement un contre
coup.

LES MISSIONNAIRES

Or, c'est des rangs du clergé
que se lèvent ces rudes hom-
mes; et c'est le clergé des cäm-
pagnes et des villes qui fait
naître, entretient et propage
la foi tenace que nécessitent|,
ces apostolats dangereux. Tout
affaiblissement numérique du
clergé aura donc sa répercus-
sion Jans l’armée des mission-
uaires. C’est par là, pour de-
meurer dans le domaine tempo-
rel, que la chose vaut d’être si-
gnalée.
Le seul clergé des paroisses,

curés et vicaires, comptait en
1913, 32,315 prêtres pour 66
diocèses. Il n’en compte au-

pour 71 diocèses. En sorte que
10,000 paroisses en France
n’ont plus de curé et que les
autres se partagent souvent un
seul ecclésiastique. Certains
curés de campagne ont à assu-
rer le service de deux parois-

t|ses, à l’âge de quatre-vingts
ans. D'autres, moins vieux,
ont la charge de six et même
huit paroisses.

LE DIOCESE DE PARIS

Le diocèse de Paris est d'ail-
leurs, à cet égard, le plus pau-
vre diocèse de France. En
comptant les professeurs, les
prêtres. employés à des fonc-
tions spéciales et même les
prêtres à la retraite, on atteint
péniblement la proportion de!
moins de 40 prêtres par 100,-
000 habitants, alors que la moy-
enne dans le reste de la France
est de près de 120. Etsi l’on
ne tient compte que du clergé
strictement paroissial, la pro-
portion descend à Paris jus-
qu’à 17 prêtres pour 100,000
habitants alors que, selon l’E-
glise, elle devrait être presque
sextuplée pour l’exercice nor-
mal du ministère. En admet-
tant une augmentation de 100
prêtres par décade, cette pro-
portion ne pourrait être appro-
chée que dans quatre ce ts
ans. Et c’est pourquoi le
rDoncoeur peut dire que cé
vangélisation efficace de Pa-
ris pose plus de problèmes et
de plus angoissants que celle
de Madagascar ou du Congo”.

RAVAGES DE LA GUERRE

La faiblesse numérique du
clergé n’est pas la seule raison.
L'âge des curés en est une au-
tre. Le nombre des prêtres
au-dessous de quarante ans
n'excède pas 7,000 pour toute
la France; dans le diocèse de
Paris, près d’un tiers du clergé
a atteint ou dépassé soixante
,ans.

La guerre, quia tué 4619

premiéres causes de cette di-
sette de vocations, laquelle est,

“d'autre part, en relation étroi- |!
te avec la crise de natalité: Un

“père de famille nombreuse,sur-
: |tout dans les campagnes, gran:|:

del des pourvoyeuses de séminai-|:
[res,”ne mettait pas -d’obstacle
à la vocation.a‘un.deses en-

“| fants, 1 en: va .autrement
Les. foyers sont  

jourd'hui que 28,500 environ

 

Le cortège. — Une foule pit-
toresque de patriarches véné-
rables, de vieux rabins aux
longues barbes blanches, de
jeunes gens pales et a l'air ins-
piré, des matrones dévotes en
robe de satin foncé, de jeunes
filles en toilettes somptueuses,
entourés d’une suite nombreu-
se de fidèles, se rassembla a
Cracovie, venant de toutes les
parties de laGalicie, de la Rou-
manie et de Tchéco-Slovaquie.
pour se rendre en un cortège
imposant et solennel, au ma-
riage chez le rabbin miracu-
leux de Bobowa, en Pologne.

M’est à midi que le cortège
se mit en route, pour arriver
à Bobowa avantla tombé de la
nuit.-
“Les Cosaques. — Un déta-

chement de cosaques “chassidi-
ques” en uniformes resplendis-
sants, montés sur des bêtes
magnifiques, prêtées pour cet-
te occasion par le ministère de
la Guerre, marchait en tête du
cortège. Une ancienne tradi-
tion observée par les vieilles
dynasties rabbiniquesexige que
les cérémonies d’un grand ma-
riage aient en partie un car:ic-
tère militaire. Dans ce but on
mobilise d'habitude les plus fi-
dèles admirateurs du. rabbin
qui marie un de ses enfants,
ces fidèles devant eux-mêmes
être des rabbins respectables
et célèbres par leur science: ils
sont pourtoute la durée du ma-
riage dotés d’uniformes somp-
tueux, de manteaux rouges, de
toques de fourrure et de lan-
ces, et forment un détachement
de cavalerie.

Devant les portes de Bobo-
ra la bienvenue fut souhaitée

AUX arrivants par les envoyés
du rabbin miraculeux, qui lear
offrirent en son nom du pain
et du vin.
De petits orchestres jouèrent

des airs religieux et id’ancien-
nes marches nuptiales et les
“bouffons” de la “cour” du rab-
bin miraculeux, parmi les.
quels figuraient des commer-
çants et des “industriels très ho-
norés, costumés en arlequins
moyennageux en l'honneur du
zaddik, amusaient la foule des
invités par leurs clowneries
traditionnelles et créaient une
atmosphère de laisser-aller,
joyeux, mais décent malgré
tout. |

Mais le festin ne peut com-
mencer de suite, car une nou-
velle mariée doit, avant tout,
se faire raser la tête pour qu'il
ne reste pas la moindre trace
de ses longues boucles qui pour-
raient rappeler les temps de sa
virginité. Ce n’est qu'après
cette opération que la jeune
mariée apparaît avec ses da-
mes, vêtue d’une longue robe
de satin blanc, un voile épais
lui cachant le visage. Elle
s'assied a la place d'honneur de
la table réservée aux femmes,

1 tandis que le jeune époux et sa
suite s'installent à la table des
hommes. Les époux n'ont pas
encore échangé une seule pa-
role, à l'exception des formules
rituelles prononcées pendant la
cérémonie, Le jeune époux se

pour le travail familial des
champs.

Autre cause encore. Depuis
la séparation, l’état de prêtre
apparaît comme une situation
dont le côté_moral s’est accru,
mais non le côté matériel. S’il
est vrai que, dans certaines pa-
roisses de Paris, un curé peut
arriver à gagner plus de 60,-
000 francs par an, il n’en va
pas de même dans les campa-
gnes; l’ombre ascétique du cu-
ré de vilage à la Balzac s’y
prolonge toujours. En sorte
que les familles n'encouragent
guère leurs enfants les mieux
disposés, dans cette voiee d'une
apre majesté. +

UNE OFEENSIVE|

Contre cedu’il:considère com-
meun péri),le.clergé a pris
offensive. Il necachepas sa
situation critique;il’ la publie.
Cela pour’ mieux yremédier.
Le clergé a commencé depufs
ces dernières ‘années. une. pro-
pagande‘qui va s’intensifiant
én faveur ‘du recrutement sas
cerdotaletsuivantles meilleus
res formules.“de.la publicité
moderne. ‘ CU ’
Chaque.diocèse2 ‘possède son

 

x

parfois .ancienne, mals d'une
activité parrticulièrement vi]

prienee    setourne vers le sacerdoce.est|!
préci -de  moin

oeuvre:‘des’‘vocations:d’origine|.

UN MARIAGE CHEZ LE RABBIN
 THAUMATURGE DE BOBOWA
Si ¢ça. ressemble par certains côtés aux fameuses “noces de

“Gamache” auxquelles assista don Quichotte, il sy mé-
le plus de sérieux. — Intéressantes coutumes juives.

 

dique farci de la plus fine ca-
suistique, qui obtient un grand
succès, car l’assistance, très
versée dans la’ question, sait
apprécier ces finesses. La jeu-
ne épouse, très docte aussi, re-
mercie son seigneur et maître
d'un regard muet et timide de
ses grands yeux candides, et ce

regard, que l’union de ces deux
enfants semble être vraiment
consacrée.
La cérémonie nuptiale,—

mariage eut lieu le soir même,
en plein air, et ce n’est qu’à -
partir de ce moment que les
réjouissances traditionnelles,
qui doivent durer sept jours,
commencèrent réellement. Le
fiancé et la fiancée se dirigè-
rent, entre deux rangs serrés
de spectateurs, vers le balda-
quin. Le premier n'avait que
dix-huit ans; la fiancée quin-
ze. C’est la premièrefois qu’ils
se voyaient, lè mariage ayant
été conclu par les parents, à
leur insu. C'était, du reste,
une sorte de mésalliance, car
le fiancé, qui venait de s’allier
à l’ancienne et respectable dy-
nastie de Bobowa, n’est que le
fils d’un simple ‘commercant,
quoiqu'il soit lui-même un des
plus remarquables talmudistes
de la Pologne. C’est ce qui lui
valut en fin de compte le con-
sentement du rabbin miracu-
leux, qui avait d’abord refusé
de lui donner sa fille.- Le con-
sentement a sans doute été mo-
tivé par une autre raison enco-
re, car il sied de tenir compte
de là situation du père du fian-
cé, de Faibusch Stempel, de
Cracovie qui est un des très
peu nombreux millionnaires
(en dollahs) de Pologne, sans
parler de la vieille amitié et de

tin miraculeux.

Le festin. — Les pouvoirs
publics de Bobowa avaient pris
À leur charge la construction
d'une petite cité composée de

ger les milliers d’invités qui de-
vaient rester sept jours dans
la grille. Le festin doit avoir
lieu dans une longue baraque,
où il y a place pour deux mille
invités. Les fiancés, qui ont
jeûné toute la journée, et ont,
en outre, supporté la fatigue
du cérémonial méticuleux im-
posé par la tradition, pourront
enfin reprendre des forces.

* * *

auxquelles assista don Quichot-
te, le heros dé son livre immor-
tel, Cervantes nous raconte
qu’un boeuf entier tourne à la
broche, et dans son ventre on
a cousu douze cochons de lait;
des moutons entiers cuisent
dans d'énormes marmites; les

et les fromages des murailles;
dans des cuves d'huile bouil-
lante sont à frire des pâtisse-
ries que l'on retire à la pelle.
Et l’entrain des convives n’a
rien de la gravité talmudique.

-

Je France; le programme en
est prévu jusqu'en 1937, Toute
la pompe désirable 1'accoampa-
gne et l’on y entend une pha-
lange sélectionnée d’orateurs
sacrés et laiques. Pour le res-
te. sermons, conférences, réu-
nions, projections, films, tracts,
images, bulletins se multi-
plient. Parfois, la voix du cha-
noine Lieutier, directeur de
l'Oeuvre des vocations pour le
diocèse de Paris résonne dans
les hauts-parleurs de la radio.
Et chaque diocèse prend en
charge complète les séminaris-
tes dont les familles ne peuvent
couvrir les frais d’études.

Quel est le résultat de cette
propagande? Certains séminai-
res, dit-on, Paris ou Versailles
notamment, ont vu croître très

rentrées. Ailleurs, ce nombre
des rentrées. ‘Ailleurs, ce nom--
bres réste statique: ailleurs,il.
tend toujours à décroître. Nül‘

cer‘sur l’avénir. “Lespropagan-

ce et espèrent en une recrudes-
cence de:lavie spirituelle, fans

     

   
   
  

 

   

  
  

: te de coldéclarent-ils, seTéa- 

n’est qu’à cet instant, et par ce

l'admiration quile lient au rab-

baraques en -bois pour héber-

pains forment des montagnes ‘

sensiblement le nombre des

donc, ne peutencore se pronon-: ci

distes fontmontre de.confian- Se.

  

lève et fait un discours talmu- |
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À ces noces de Gamache.

  

      
     

  

      
    

    
        

      

         

 

     

 

   

     
    

    

   
   

  

 

   


